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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agenzia FIDES – 31 août 2008

SPECIALE FIDES
Instrumentum mensis Augusti

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro Evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus VIII, Augustus A.D. MMVIII

Le Pape Benoît XVI, qui se trouvait à Bressanone depuis le 28 juillet, hôte du Séminaire de ce Diocèse pour une période de repos, est retourné à Castel Gandolfo le 11 août. Chaque Dimanche de cette période estivale, il a récité l’Angélus, précédé d’un bref discours, et suivi de différents saluts ; les audiences générales, en revanche, ont été suspendues du 30 juillet au 6 août. Elles ont repris le mercredi 13 août. Après avoir consacré deux catéchèses à plusieurs Saints de notre époque, et dont l’Eglise célébrait la mémoire durant le mois d’août, le Saint-Père a poursuivi le cycle de ses enseignements consacré à Saint Paul, commencé au mois de juillet.

Le 5 août, le Saint-Père s’est rendu en visite à la maison natale de Saint Joseph Freinademetz, Verbite au Val Badia. Parlant de ce grand missionnaire de la Chine, le Saint-Père a déclaré : « Nous savons que la Chien devient toujours plus importante dans la vie politique, économique, mais aussi dans la vie des idées. Il est important que ce grand Pays s’ouvre à l’Evangile. Et Saint Joseph Freinademetz nous montre que la foi n’est une aliénation pour aucune culture, pour aucun peuple, parce que toute les cultures attendent le Christ, et ne sont pas détruites par le Seigneur : au contraire, elles parviennent à leur maturité ».

Le 6 août, dans la cathédrale de Bressanone, le Saint->Père rencontra le clergé diocésain, et répondit aux questions de plusieurs prêtres et diacres ; il rappela notamment la caractère irremplaçable du ministère sacerdotal.


Le 9, dans la cour du Séminaire de Bressanone, le Maire a conféré au Saint-Père la citonneté honoraire de la ville.


Le 15 août, solennité de l’Assomption, le Saint-Père a célébré la Messe dans l’église de la paroisse de Castel Gandolfo. Dans l’homélie, il a déclaré notamment : « Cette fête nous invite à élever notre regard vers le Ciel. Non un ciel fait d’idées abstraites, ni même un ciel imaginaire créé par l’art, mais le Ciel de la vraie réalité , qui est Dieu : dieu est le Ciel. C’est Lui notre but, le but et la demeure éternelle, dont nous provenons et vers lequel nous allons ».


Le 21 août, le Saint-Père a envoyé une Lettre de condoléances à l’occasion des funérailles de l’Evêque de Bolzano-Bressanone, son ami et son hôte, mort brusquement le 16 août. Les dimanches 10, 17 et 24 août, au terme de l’Angélus, le Saint-Père a exprimé son profond regret face à la situation internationale préoccupante, et en particulier pour les événements en Géorgie ; il a invité, à ce sujet, les organismes internationaux à mettre tout en œuvre pour parvenir à une solution pacifique et durable.

Le 31 août ; le Saint-Père a attiré l’attention sur l’urgence du phénomène migratoire, en demandant la solidarité de tous, et des réponses politiques efficaces.

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 août 2008 – Angélus
5 août 2008 – Visite à la maison natale de saint Joseph Freinademetz à Oies (Val Badia) 
6 août 2008 – Rencontre avec le clergé de Bolzano-Bressanone dans la Cathédrale de Bressanone 
9 août 2008 – Paroles du Saint-Père à l'occasion de la cérémonie de la citoyenneté d’honneur de Bressanone
10 août 2008 – Angélus
11 août 2008 – Rencontre avec le personnel de la sécurité de la commune de Bressanone, et prise de congé de la ville
12 août 2008 – Message au III° Congrès Missionnaire Américain (CAM III) 
13 août 2008 – Audience générale
14 août 2008 – Discours à la Délégation de la ‘Bayerischer Rundfunk’

15 août 2008 – Messe de la solennité de l’Assomption de Marie dans la paroisse de Castel Gandolfo
15 août 2008 – Angélus
17 août 2008 – Angélus
20 août 2008 – Audience générale
21 août 2008 – Télégramme de condoléances pour les victimes de l’accident d’avion à Madrid (Espagne) 
21 août 2008 – Lettre de condoléances pour la mort de l’Evêque de Bolzano-Bressanone, Mgr. Egger

24 août 2008 – Angélus
24 août 2008 - Concert en l’honneur du Saint-Père
24 août 2008 – Message au 29° Meeting pour l’Amitié entre les Peuples 
27 août 2008 – Audience générale
31 août 2008 – Angélus
· VERBA PONTIFICIS

Assunzione 

Bellezza

Creazione

Croce 

Maria

Martirio 

Protagonismo

Santità 

Sofferenza

Testimonianza

Vocazione

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 août 2008 – Angélus.
VATICAN – L’Angélus à Bressanone :

Bressanone (Agence Fides) – « Je voudrais tout d'abord dire une parole de profonds remerciements, en premier lieu à vous, cher Mgr Egger:  vous avez rendu possible ici cette fête de la foi. Vous avez fait en sorte que je puisse encore une fois revenir en quelque sorte en arrière dans mon passé et dans le même temps aller de l'avant vers mon avenir; passer encore une fois mes vacances dans la belle ville de Bressanone, cette terre où l'art, la culture et la bonté des habitants sont liés les uns aux autres: un remerciement sincère pour tout cela! Et je remercie naturellement tous ceux qui, avec vous, ont contribué à faire en sorte que je puisse passer ici des jours de paix et de sérénité: merci à tous ceux qui ont organisé ensemble cette fête! Je remercie de tout cœur les autorités de la ville, de la région et de l'Etat pour ce qu'elles ont accompli pour l'organisation; les volontaires qui offrent leur aide, les médecins, les très nombreuses personnes qui ont été nécessaires, en particulier aussi les Forces de l'ordre; je remercie pour la collaboration de tous... J'ai certainement oublié beaucoup de monde! Que le Seigneur vous rende grâce à tous; vous êtes tous dans ma prière. Tel est l'unique manière que j'ai de vous remercier. Et naturellement je rends grâce surtout au bon Dieu, qui nous a offert cette terre et qui nous a donné aussi ce dimanche inondé de soleil. Et nous voici ainsi arrivé à la Liturgie du jour. La première Lecture nous rappelle que les choses plus grandes que notre vie ne peuvent pas être acquises ni payées, parce que les choses les plus importantes et élémentaires de notre vie peuvent uniquement nous être données: le soleil et sa lumière, l'air que nous respirons, l'eau, la beauté de la terre, l'amour, l'amitié, la vie même. Tous ces biens essentiels et centraux nous ne pouvons pas les acheter, mais ils nous sont donnés. La seconde Lecture ajoute ensuite que cela signifie qu'il y a aussi des choses que personne ne peut nous ôter, qu'aucune dictature, aucune force destructrice ne peut nous voler. Etre aimés de Dieu, qui en Christ connaît et aime chacun de nous; personne ne peut nous le dérober et tant que nous avons cela, nous ne sommes pas pauvres, mais riches. L'Evangile ajoute une troisième étape. Si nous recevons de Dieu des dons si importants, nous aussi nous devons donner: dans le domaine spirituel en donnant de la bonté, de l'amitié et de l'amour, mais aussi dans le domaine matériel - l'Evangile parle de la division du pain. Ces deux choses doivent aujourd'hui pénétrer notre âme; nous devons être des personnes qui donnons, parce que nous sommes des personnes qui recevons; nous devons transmettre aux autres le don de la bonté, de l'amour et de l'amitié, mais dans le même temps à tous ceux qui ont besoin de nous et que nous pouvons aider, nous devons donner également des dons matériels et chercher ainsi à rendre la terre plus humaine, c'est-à-dire plus proche de Dieu. 

« A présent chers amis, je vous invite à évoquer avec moi la pieuse et filiale mémoire du Serviteur de Dieu, le Pape Paul VI, dont nous commémorerons dans trois jours le trentième anniversaire de la mort. C'était en effet dans la soirée du 6 août 1978 qu'il rendit son esprit à Dieu; le soir de la fête de la Transfiguration de Jésus, mystère de lumière divine qui exerça toujours une fascination singulière sur son esprit. En tant que suprême Pasteur de l'Eglise, Paul VI conduisit le peuple de Dieu à la contemplation du visage du Christ, Rédempteur de l'homme et Seigneur de l'histoire. Et l'orientation pleine d'amour de l'esprit et du cœur vers le Christ fut l'un des fondements du Concile Vatican II, une attitude fondamentale que mon vénéré prédécesseur Jean-Paul II hérita et relança lors du grand Jubilé de l'an 2000. Au centre de toute chose, se trouve toujours et uniquement le Christ: au centre des Saintes Ecritures et de la Tradition, au cœur de l'Eglise, du monde et de l'univers tout entier. La Divine Providence appela Giovanni Battista Montini de la Chaire de Milan à celle de Rome au moment le plus délicat du Concile - lorsque l'intuition du bienheureux Jean XXIII risquait de ne pas prendre forme. Comment ne pas rendre grâce au Seigneur pour sa féconde et courageuse action pastorale? Au fur et à mesure que notre regard sur le passé s'élargit et devient plus conscient, le mérite de Paul VI apparaît toujours plus grand, presque surhumain, à présider l'assemblée conciliaire, à la conduire avec succès à son terme et à gouverner la phase mouvementée de l'après-Concile. Nous pourrions véritablement dire, avec l'apôtre Paul, que la grâce de Dieu en lui "n'a pas été vaine" (cf. Co 15, 10): il a mis en valeur ses dons très aigus d'intelligence et son amour passionné pour l'Eglise et pour l'homme. Tout en rendant grâce à Dieu pour le don de ce grand Pape, nous nous engageons à mettre à profit ses enseignements. 

« Au cours de la dernière période du Concile, Paul VI voulut rendre un honneur particulier à la Vierge Marie en la proclamant "Mère de l'Eglise". C'est à elle, à la Mère du Christ, à la Mère de l'Eglise, à notre Mère, que nous nous adressons à présent avec la prière de l'Angélus
(Agence Fides, 3 août 2008)

Le texte du discours du, Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org

5 août 2008 – Visite à la maison natale de saint Joseph Freinademetz à Oies (Val Badia) 

VATICAN – « Saint Joseph Fraeinademetz nous montre que la foi n’est une aliénation pour aucune culture, pour aucun peuple, parce que toute les cultures attendent le Christ, et ne sont pas détruites par le Seigneur : au contraire, elles parviennent à leur maturité ».
Oies (Agence Fides) – Le 5 août dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à Oies, dans le Val Badia, en visite à la maison natale de Saint Joseph Freinademetz, Missionnaire Verbite en Chine. Il remercia tois les présents pour leur accueil chaleureux, et le Seigneur qui avait adonné ce grnd Saint. Le Saint-Père a mo,ntré l’actualité de la figure de ce missionnaire : « « Nous savons que la Chien devient toujours plus importante dans la vie politique, économique, mais aussi dans la vie des idées. Il est important que ce grand Pays s’ouvre à l’Evangile. Et Saint Joseph Freinademetz nous montre que la foi n’est une aliénation pour aucune culture, pour aucun peuple, parce que toute les cultures attendent le Christ, et ne sont pas détruites par le Seigneur : au contraire, elles parviennent à leur maturité ».


Après avoir exprimé de nouveau ses remerciements, le Saint-Père a conclu en ces termes : « Prions que ce grand Saint soit un encouragement pour nous tous, à vivre de nouveau, dans le temps présent, la vie de la foi, et à aller vers le Christ, parce que Lui seul, le Christ, peut unir les peuples, peut unir les cultures. Et prions aussi qu’il donne à de nombreux jeunes le courages de consacrer totalement leur vie au Seigneur et à son Evangile ».
(Agence Fides, 5 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

http://www.evangelizatio.org
6 août 2008 – Rencontre avec le clergé de Bolzano-Bressanone dans la Cathédrale de Bressanone 

VATICAN – Discours du Pape Benoît XVI au clergé de Bolzano-Bressanone : « Le Sacerdoce est irremplaçable parce que dans l’Eucharistie, partant de Dieu, il édifie toujours l’Eglise ; parce que dans le Sacrement de la Pénitence, il nous confère toujours la purification, parce que dans le Sacrement du Sacerdoce il est impliqué précisément dans le <pour> de Jésus-Christ »
Bressanone (Agence Fides) – Lors de la rencontre avec le clergé de Bolzano-Bressanone, le mercredi 6 août dans la cathédrale du diocèse, le Saint-Père a répondu à six questions présentées par six prêtres, diacres ou séminaristes. Voici une synthèse de ces réponses
Un Séminariste:

Un séminariste a posé la première question au Saint-Père: comment les jeunes, après a
voir participé aux XXIII° Journées Mondiales de la Jeunesse, renforcés par les paroles du Saint-Père, par le Saint-Esprit, auraient-ils pu vivre concrètement dans  ce Pays les dons du Saint-Esprit et accomplir la mission de témoins du Christ ?

Dans sa réponse, le Saint-Père a rappelé les jours passés à Sydney, “des moments où nous avons vraiment ressenti le soufflé du Saint-Esprit qui balaie tous les préjugés, qui fait comprendre aux hommes que, c’est vrai, là, nous trouvons ce qui nous touche de près, c’est là la direction dans laquelle nous devons aller, et c’est ainsi que nous pouvons vivre ». Puis le Saint-Père a incité à des demander comment, dans la vie quotidienne, « être personnellement un moyen », par lequel le Saint-Esprit puisse être présent. Conscients que, tous seuls, c’est impossible, mais « le Seigneur nous aide », le Saint-Père a invité à « être des instruments disponibles ». Personne ne peut donner ce qu’il ne possède pas personnellement, c’est-à-dire que nous ne pouvons pas transmettre l’Esprit de manière efficace, le rendre perceptible, si nous-mêmes ne lui sommes pas proches ». Puis le Saint-Père a poursuivi en commentant le passage de l’Evangile de saint Jean, dans lequel le Seigneur souffle sur ses disciples en leur donnant le Saint-Esprit, et en montrant le parallèle avec le passage du Livre de la Genèse, « où Dieu souffle sur la statue de terre, qui prend vie et devient un homme ».

« A présent, l’homme, aveuglé intérieurement et à à moitié mort, reçoit à nouveau le souffle du Christ et c’est ce soufflé de Dieu qui lui donne une nouvelle dimension de vie, qui lui donne la vie avec le Saint-Esprit… l’Esprit Saint est le souffle de Jésus-Christ.. Cela sveut donc dire que nous devons nous tenir proches du christ . Nous le faisons en méditant sa Parole… Et puis, naturellement, le fait d’écouter, de marcher dans le cadre de la Parole doit se transformer en une réponse, une réponse dans la prière, dans le contact avec le Christ. Et, naturellement, avant tout dans la Sacrement de l’Eucharistie, dans lequel Il vient à notre rencontre et pénètre en nous, et st fond pour ainsi dire en nous. Mais aussi dans le Sacrement de la Pénitence, qui nous purifie toujours ».

« Tout cela devrait déterminer le déroulement de notre journée, de manière à ce qu’elle devienne une journée structurée, un jour où dieu a toujours accès auprès de nous… Si nous faisons cela.. ; cette lumière émanera de nous sans que nous n’ayons à trop y penser, et sans que nous devions adopter, pour ainsi dire, une manière d’agir ‘de propagandiste’ : cela vient tout seul, parce cela reflète notre esprit ». Le Saint-Père a conclu sa réponse en disant : « Si nous vivns avec le Christ, même les choses humaines réussiront … parce que la fo comporte la pleine réalisation de l’être humain, de l’humanité ».
Un Franciscain


Le Franciscain demande quelle est importance de l’art et de la beauté, à côté de la théologie, dans le but de l’annonce, et aussi le rôle de la liturgie.


Le Saint-Père répond : « Une raison qui voudrait, d’une manière ou d’une autre, se dépouiller de la beauté, serait tronquée de moitié, serait une raison aveuglée. C’est seulement l’union des deux choses qui forme l’ensemble, et, pour la foi précisément, cette union est importante… Saint Pierre, dans la première Lettre, avait écrit… ‘Soyez prêts à tout moment à rendre compte du sens de l’espérance qui est en vous » - apologie du logos de l’espérance, c’est-à-dire transformer le logos, la raison de l’espérance, en apologie, en réponse aux hommes. Evidemment, il était convaincu du fait que la foi était le logos, qu’elle était une raison, une lumière qui vient de la Raison créatrice, et non un simple mélange, fruit de notre pensée. Et c’est pourquoi elle est universelle, et c’est pourquoi elle peut être communiquée à tous. Mais ce logos créateur, précisément… est un logos qui est amour, et donc capable de s’exprimer dans la beauté et dans le bien ».

Puis le Saint-Père a montré quelle était « la preuve vivante de la foi » : « Une fois, j’ai dit que, pour moi, l’art et les Saints étaient la plus grande apologie de notre foi. Les arguments apportés par la raison, sont absolument importants et inéluctables ; mais ensuite, il reste toujours quelque part la dissension. En revanche, si nous regardons les Saints, cette grande trainée lumineuse avec laquelle Dieu a traversé l’histoire, nous voyons, véritablement, qu’il y a là une force du bien, qui résiste aux millénaires, qu’il y a là véritablement la lumière issue de la lumière. Et de la même manière, si nous contemplons les beautés créées par la foi, alors, elles sont simplement, dirais-je, la preuve vivante de la foi ». Rappelant ensuite l’attention sur les richesses architecturales de l’Eglise, le Saint-Père déclara : « Toutes les grands œuvres d’art, les cathédrales – les cathédrales gothiques et les splendides églises baroques – sont toutes un signe lumineux de Dieu et donc vraiment une manifestation, une épiphanie de Dieu ».

A propos de la grande musique née dans l’Eglise, « du grégorien à la musique des cathédrales, jusqu’à Palestrina et, à son époque, jusqu’à Bach, puis Mozart et Bruckner, et ainsi de suite… », il déclara : « En écoutant toutes ces œuvres – les Passions de Bach, sa Messe en si bémol et les grandes compositions de la polyphonie du XVI° siècle, de l’Ecole de Vienne, de toute la musique, y compris celle des compositeurs moins connus, nous ressentons aussitôt : c’est vrai ! Là où naissent des choses de ce genre, se trouve la Vérité. Sans une intuition qui découvre le vrai centré créateur du monde, une telle beauté ne peut naître… Nous luttons pour l’élargissement de la raison, et donc pour une raison qui, précisément, soit ouverte au beau, et ne doive pas le laisser de côté come quelque chose de totalement différent et déraisonnable… C’est là, je pense, d’une certaine manière, la preuve de la vérité du christianisme : le cœur et la raison se rencontrent, la beauté et la vérité se touchent. Et plus nous réussissons nous-mêmes à vivre dans la beauté de la vérité, plus la foi pourra redevenir créatrice et s’exprier en une forme artistique convaincante ».
Un prêtre diocésain malade

La troisième question a été posée par u prêtre diocésain atteint de sclérose multiple : « Etant donné la proximité que vous avez eux avec votre prédécesseur, et sure la base de votre expérience personnelle, quelles paroles pouvez-vous m’adresser, et pouvez-vous donner à nous tous, pour aider vraiment ls prêtres, âgés et malades, à bien vivre, de manière fructueuse, leur sacerdoce, dans le presbyterium et dans la communauté chrétienne ?

Eh bien, moi aussi je dirais que, pour moi, les deux parties du Pontificat du Pape Jean Paul II ont la même importance… Nous pouvons le dire, Il a réellement fait tomber non pas  les murs de Jéricho, mais les murs entre deux monde, précisément avec la force de sa foi, et son témoignage demeure… une lumière pour ce nouveau millénaire… Il nous a montré, me semble-t-t-il, de manière visible cette vérité profonde que le Seigneur nous a rachetés avec la Croix, avec la Passion, comme acte extrême de son Amour. Il nous a montré que la souffrance n’était pas seulement un ‘non’, quelque chose de négatif, le manque de quelque chose, mais qu’elle est une réalité positive. Que la souffrance, acceptée dans l’amour du Christ, dans l’amour de Dieu et des autres, est une force rédemptrice, une force de l’amour, et non moins puissante que les grands actes qu’il avait faits dans la première partie de son Pontificat ».


« Dans la vie du Seigneur, également, nous avons ces deux aspects. La première partie où il enseigne la joie du Royaume de Dieu  apporte ses dons aux hommes, et puis, dans la deuxième partie, la plongée dans la Passion, jusqu’au dernier cri de la Croix. Et c’est précisément ainsi qu’il nous a enseigné qui est Dieu, que Dieu est amour, et que, dans l’identification avec notre souffrances d’êtres humains, il nous prend dans ses mains, et nous plonge dans son amour, et que seul l’amour est le bain de la rédemption, de la purification et de la renaissance ». Mais parce que « dans la passion vraie, il est toujours difficile de s’unir réellement au Seigneur et de rester dans cette disposition d’union avec le Seigneur souffrant », le Saint-Père a invité à prier pour tous ceux qui souffrent, et à faire tout son possible pour les aider : « Manifestons notre gratitude pour leur souffrance, et aidons-les autant que nous le pouvons… J’ai écrit dans m :on encyclique ‘Spe Salvi’, que la capacité d’accepter la souffrance et ceux qui soufrent est la mesure de l’humanité que l’on possède. Là où manque cette capacité, l’homme est réduit, et redimensionné ».

Un chanoine, professeur de théologie morale


Question: Que peut-on faire pour apporte beaucop plus dans la vie des communautés chrétiennes , le sens de responsabilité vis-à-vis du monde créé », et comment « voir toujours plus ensemble la Création et la Rédemption »

Réponse : « Le Rédempteur est le Créateur, et si nous n’annonçons pas Dieu dans toute sa grandeur totale de Créateur et de Rédempteur, nous enlevons la valeur à *Rédemption elle-même. En effet, si Dieu n’a rien à dire dans la Création… comment peut-il comprendre toute notre vie ? Comme pourra-t-il apporter vraiment le salut pour l’homme dans son entier, et pour le monde dans sa totalité ?... Il est le Creator Spiritus, la Raison qui est au principe, et de laquelle tout naît, et dont notre raison n’est qu’une étincelle. Et c’est Lui, le Créateur en personne, qui est entré aussi dans l’histoire, et qui peut entrer dans l’histoire et agir en elle, par ce qu’>Il est le Dieu de l’ensemble, et non seulement ‘une partie. Si nous reconnaissons cela, il en découlera évidemment que la Rédemption, le fait d’être chrétiens, la foi chrétienne tout simplement, signifient toujours aussi et quoi qu’il en soit, des responsabilités vis-à-vis de la Création ».

Dénonçant à nouveau la fausseté de l’accusation adressée aux chrétiens il y a trente dernières années, d’être précisément les véritables responsables de la destruction de la Création, « parce que la parole contenue dans la Genèse « soumettez la terre », aurait conduit à cette arrogance à l’égard du monde créé, dont nous ressentons aujourd’hui les conséquences », le Saint-Père a déclaré : « Tant que la terre a été considérée comme une création de Dieu, la tâche de la’la soumettre’ n’a jamais été comprise comme un ordre de la rendre esclave, mais plutôt comme tâche d’être des gardiens de la création, et d’en développer les dons, de collaborer nous-mêmes de manière active à l’œuvre de Dieu, à l’évolution qu’Il a mise dans le monde, en sorte que les dons de la création soient mis en valeur et noln pas foulés aux pieds et détruits. Si nous observons ce qui est né autour des monastères… il devient évident que tout cela n’a pas été de simples paroles, mais que là où la Parole du Créateur a été comprise de manière correcte, là où il y a eu une vie avec le Créateur Rédempteur, on s’est alors employé à sauver la création et non pas à la détruire ».

« Dans ce contexte, rentre aussi le chapitre 8° de la Lettre aux Romains, où l’on dit que la création souffre et gémit en raison de la soumission dans laquelle elle se trouve, et qui attend la révélation des enfants de Dieu : el se sentira libérée quand viendront des créatures, des hommes qui sont enfants de Dieu, et qui la traiteront à partir de Dieu ».
Un Curé

Un Curé a demandé au Saint-Père un conseil sur les questions actuelles “concernant le célibat des prêtres, l’ordination  au sacerdoce de viri probati, à l’implication des charismes, en particulier aussi des charismes des femmes, dans la pastorale, à la charge de collaboratrices et de collaborateurs, formés dans le domaine de la théologie, de conférer le Baptême et de donner les homélies » ; mais aussi, comment les prêtres, face aux problèmes nouveaux, peuvent s’aider les uns les autres dans une communauté fraternelle.

Le Saint-Père a répondu en ces termes : « Dans ma réponse, je voudrais considérer deux aspects fondamentaux. D’un côté le caractère irremplaçable du sacerdoce, la signification et le mode du ministère sacerdotal aujourd’hui ; de l’autre côté – et cet aspect ressort plus qu’auparavant, la multiplicité des charismes, et le fait que tous ensemble sont Eglise, édifient l’Eglise ; et, pour cela, nous devons nous engager à réveiller les charismes, nous devons prendre soin de ce ‘je vis ensemble’ qui, finalement, soutient aussi le prêtre ». En regardant donc à la grandeur et à la nécessité de la consécration sacerdotale, le Saint-Père a déclaré : « Il y a quelque chose qui est remis à Dieu, et qui est, pour cela, enlevé à la sphère du commun, qui Lui est donnée. Mais cela veut dire que, désormais, elle est à la disposition de tous. Parce qu’elle a été enlevée et donnée à Dieu, précisément pour cela, elle n’est pas isolée à présent, mais a été élevée au ‘pour’, au ‘pour tous’… je pense que nous devrions sans cesse chercher à montrer cela aux jeunes, - à eux qui sont idéalistes, qui veulent faire quelque chose pour l’ensemble – montrer que, précisément, cette ‘extraction en dehors du commun’ veut dire ‘être remis à l’ensemble’, et que cela est une manière importante, la manière la plus importante pour servir nos frères… Je pense que le célibat est un e expression fondamentale de cette totalité, et déjà, en raison de cela, un grand rappel dans ce monde, parce qu’ qu’i n’a un sens que si nous croyons vraiment à la vie éternelle, et si nous croyons que Dieu nous engage, et ue nous pouvons vivre pour Lui »

Après avoir rappelé le caractère irremplaçable du Sacerdoce qui, dans l’Eucharistie, en partant de Dieu, édifie toujours l’Eglise, et, dans le Sacrement de la Pénitence, don ne toujours la purification, la Saint-Père a parlé de la situation difficile des prêtre appelés à diriger non pas seulement une paroisse, mais plusieurs ; il a déclaré : « je crois que dans cette situation, il est important d’avoir le courage de se limiter, et la clarté pour décider les priorités… Malgré tous les engagements qui peuvent se présenter, il y a une véritable priorité à trouver chaque jour, je dirais, une heure de temps pour être en silence pour le Seigneur et avec le Seigneur, comme l’Eglise propose de faire avec le bréviaire, avec les prières du jour, pour pouvoir ainsi s’enrichir de nouveau intérieurement, pour retourner… dans le rayon du souffle du Saint-Esprit. Et, à partir de cela, décider des priorités »

Le Saint-Père a relié ensuite l’autre aspect, la possibilité de déléguer, d’appeler les personnes à la collaboration: “J’ai l’impression que les gens le comprennent et qu’ils l’apprécient aussi, quand un prêtre est avec dieu, quand il veille à sa charge d’être celui qui prie pour les autres… Ils veulent un prêtre qui, honnêtement, s’engagement à vivre avec le Seigneur, et qui soit ensuite à la disposition des gens… mais qui sache aussi distinguer les choses que les autres peuvent faire mieux que lui, en donnant ainsi une place à ces charisme. Je pense aux Mouvements, et à de nombreuses autres formes de collaboration dans la paroisse ».

Puis le Saint-Père a insisté sur la l’importance de la communion entre les prêtres : « Aucun prêtre n’est prêtre tout seul, nous sommes un presbyterium, et c’est seulement dans cette communion avec l’Evêque que chacun peut apporter son service. A présent, cette belle communion, reconnue par tous au plan théologique, doit se traduire ensuite dans la pratique, selon les manières déterminés par l’Eglise locale. Et cela doit s’élargir, parce que aucun Evêque, lui aussi, n’est Evêque tout seul, mais il est Evêque dans le Collège, dans la grande communion des Evêques… Par l’intermédiaire de la Primauté, qui n’st pas ne monarchie absolue, mais un service de communion, nous pouvons avoir al certitude de cette unité, en sorte que dans une communauté qui présente des variétés, nous faisons tous ensemble résonner la grande musique de la foi dans ce monde ».
Un Curé, professeur de théologie à L’institut Supérieur des Sciences Religieuses


Le prêtre a demandé au Saint-Père quels attitudes pastorales prendre, concernant les Sacrements de la première Communion et de la Confirmation, quand les enfants s’apprêtent à les recevoir, et qui tout en s’engageant pour ce qui concerne les rencontres de catéchèse, ne participent pas à la Messe du Dimanche


Le Saint-Père a répondu : « Les Sacrements sont naturellement des Sacrements de la foi : là où il n’y a aucu élément de foi, là où la première Communion serait seulement une fête avec un grand repas, de beaux habits, de beaux cadeaux, alors, ce ne serait un Sacrement de la foi. Mais d’autre part, si nous pouvons voir encore ne petite flamme de désir de la communion dans l’Eglise, un désir aussi de ces enfants qui veulent entrer en communion avec Jésus, il me semble qu’il ‘est juste d’être plutôt larges. Naturellement, c’est vrai, il doit y avoir un aspect de notre catéchèse pour faire comprendre que la communion,  la Première Communion, n’est pas un fait ‘ponctuel’, mais exige une continuité d’amitié avec Jésus, un chemin avec Jésus. Je sais que les enfants auraient souvent l’intention d’aller à la Messe le dimanche, mais que les parents ne rendent pas possible ce désir. Si nous voyons que les enfants le veulent, qu’il sont le désir d’y aller, il me semble que c’est u Sacrement de désir, le ‘vœu’ d’une participation à la Messe dominicale… je dirais donc que, dans le contexte de la catéchèse des enfants, le travail avec les parents est toujours important… Le sens propre de la catéchèse, en effet, devrait être celui-ci : apporter la flamme de l’amour de Dieu, même si elle est petite, dans le cœur des enfant, et, par les enfants, à leurs parents, en ouvrant ainsi de nouveau les lieux de la foi à notre époque ».
(Agence Fides, 6 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :

http://www.evangelizatio.org

9 août 2008 – Paroles du Saint-Père à l'occasion de la cérémonie de la citoyenneté honoraire de Bressanone
VATICAN – Le Maire de Bressanone a conféré au Pape Benoît XVI la citoyenneté honoraire de la ville. A cette occasion, le Saint-Père a déclaré : Bressanone est pour moi u lieu de rencontres : rencontre des cultures, rencontre aussi entre une saine laïcité et une foi catholique joyeuse, une rencontre entre une grande histoire et le présent et le futur ; rencontre entre les racines chrétiennes et l’esprit de la modernité »

Bressanone (Agence Fides) – L’honneur qui m’a fait la commune de Bressanone en me conférant la citoyenneté honoraire de la ville, est pour moi une grande joie, que j’accueille avec ne profonde gratitude, et qui, à présent, m’accompagnera dans les futures étapes de vie », a déclaré le Saint-Père, le 9 août en remerciant la ville de Bressanone pour ce geste d’estime profonde. « Quand, dans les temps passés, je venais du Nord, sur la route du Brenner, à Bressanone, je me souvient que c’était toujours pou moi un moment émouvant quand la vallée s’ouvrait devant mes yeux, et qu’apparaissaient les tours de Bressanone ».

Le Saint-Père a rappelé comme, en cet endroit, il avait pu écrire une grande partie de ses livres, se reposer, et trouver des amitiés nouvelles. Le Saint-Père a parlé de la ville comme d’une lieu de souvenirs : « C’est là un bel aspect, que je peux aller me promener dans le paysage de mes souvenirs, et, une fois de retour à Rome, mes promenades dans le paysage des souvenirs passeront régulièrement par Bressanone, et je serai ici de nouveau, et je pourrai de nouveau me reposer et reprendre des forces ». Le Saint-Père a manifesté en outre l’importance qu’a « ce lieu de rencontre entre les cultures… dont nous avons tant besoin aujourd’hui ». Cela n’est pas toujours facile, mais quand cela se produit, c’est « fructueux et riche de dons, cela nous aide tous et nous rend plus riches, plus ouverts et plus humains ».

La rencontre dont a parlé le Saint-Père est « une rencontre entre une saine laïcité et une foi catholique joyeuse, une rencontre entre une grande histoire et le présent et le futur…Cette histoire qui, ici, est présente et tangible, n’empêche pas la formation, le dynamisme, la vitalité du présent et du futur, mais, au contraire inspire et dynamise ». Puis le Saint-Père a souligné aussi la rencontre entre « les racines chrétiennes et l’esprit de la modernité », en déclarant : « C’est seulement ensemble que nous pouvons construire une société réellement digne de ce nom, une société vraiment humaine ». Faisant l’éloge de la ville de Bressanone, comme modèle européen, le Saint-Père a conclu en rappelant avec force les racines chrétiennes de l’Europe : « L’identité chrétienne de notre culture est présente ; elle ne nous enferme pas sur nous-mêmes ; au contraire, elle nous ouvre aux autres, elle nous donne la communion de la rencontre, et elle nous donne aussi les critères et les valeurs selon lesquels mener notre vie ». Aussi, a-t-il confié « la belle ville » au Seigneur, pour qu’ »elle soit protégée et aidée à « construire un avenir grand et beau et humain » ».
(Agence Fides, 9 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve plusieurs langues sur notre site.
http://www.evangelizatio.org
10 août 2008 – Angélus
VATICANO – L’Angélus du Pape à Bressanone
Bressanone (Agence Fides) – « Il y un point de l'Evangile de Marc où il raconte qu'après plusieurs jours de stress, le Seigneur a dit à ses disciples:  "Venez avec moi dans un lieu isolé et reposez-vous un peu" (cf. 6, 31). Et comme la Parole du Christ n'est jamais liée au seul moment où elle est prononcée, j'ai appliqué à moi-même cette invitation aux disciples et je suis venu dans ce lieu beau et tranquille pour me reposer un peu. Je dois remercier Mgr Egger et tous ses collaborateurs, toute la ville de Bressanone et la région, parce qu'ils m'ont préparé ce lieu tranquille, où au cours de ces deux semaines j'ai pu me détendre, penser à Dieu et penser aux hommes et récupérer ainsi de nouvelles forces. Dieu vous en rende grâce! 

« Je devrais remercier un grand nombre de gens personnellement, mais je ferai une chose plus simple:  je vous recommande tous à la bénédiction de Dieu. Il connaît chacun de vous par son nom et Sa bénédiction touchera chacun personnellement. Je demande cela de tout cœur, et que cela soit mon remerciement pour tous. 

L'Evangile de ce dimanche nous reconduit, depuis ce lieu de repos, à la vie quotidienne. Il raconte comment, après la multiplication des pains, le Seigneur va sur la montagne pour demeurer avec le Père. Entre temps, les disciples sont sur le lac et, avec leur frêle embarcation, ils s'efforcent en vain de tenir tête au vent contraire. Peut-être déjà cet épisode est-il apparu à l'évangéliste comme une image de l'Eglise de son temps:  comme cette petite barque, qui était l'Eglise d'alors, et qui se trouvait dans le vent contraire de l'histoire et il semblait que le Seigneur l'avait oubliée. Nous aussi nous pouvons y voir une image de l'Eglise de notre temps, qui en de nombreux lieux de la terre se trouve en difficulté pour avancer malgré les vents contraires et il semble que le Seigneur soit très loin. Mais l'Evangile nous donne la réponse, le réconfort et l'encouragement et dans le même temps il nous indique la voie. Il nous dit en effet:  oui, c'est vrai, le Seigneur est auprès du Père, mais c'est précisément pour cela qu'il n'est pas loin, mais qu'il voit chacun, parce qu'il est auprès de Dieu, il ne part pas, mais il est auprès de notre prochain. Et en réalité le Seigneur les voit et, au moment propice, vient vers eux. Et lorsque Pierre, allant au-devant de lui, risque de se noyer, il le prend par la main et il le ramène à l'abri, sur la barque. A nous aussi le Seigneur tend constamment  la  main:   il le fait à travers la beauté d'un dimanche, il le fait à travers la liturgie solennelle, il le fait dans la prière par laquelle nous nous adressons à lui, il le fait dans la rencontre avec la Parole de Dieu, il le fait dans de multiples situations de la vie quotidienne - il nous tend la main. Et ce n'est qu'en prenant la main du Seigneur, en nous laissant guider par lui, que notre route sera juste et bonne. 

« C'est pourquoi nous voulons le prier, afin de réussir à toujours de nouveau trouver sa main. Et cela implique dans le même temps une exhortation:  qu'en son nom, nous tendions notre main aux autres, à ceux qui en ont besoin, pour les conduire à travers les eaux de notre histoire. 

« Ces derniers jours, chers amis, j'ai encore repensé à l'expérience vécue à Sydney,  où  j'ai rencontré les visages joyeux de si nombreux jeunes garçons et  filles  de  tous les lieux du monde. Ainsi a mûri en moi une réflexion sur cet événement que je voudrais partager avec vous. Dans la grande métropole de la jeune nation australienne ces jeunes ont été un signe de joie authentique, parfois bruyante, mais toujours pacifique et positive. Malgré leur nombre, il n'ont pas créé de désordres ni fait de dégâts. Pour être joyeux, ils n'ont pas eu besoin de recourir à des manières grossières et violentes, à l'alcool et à des stupéfiants. Il y avait en eux la joie de se rencontrer et de découvrir ensemble un monde nouveau. Comment ne pas faire de rapprochement avec les jeunes de leur âge qui, à la recherche de fausses évasions, font des expériences dégradantes qui débouchent souvent sur des tragédies bouleversantes? Voilà un produit typique de l'actuelle soi-disant "société du bien-être" qui, pour combler un vide intérieur et l'ennui qui l'accompagne, conduit à tenter des expériences nouvelles, plus chargées d'émotions, plus "extrêmes". Même les vacances risquent ainsi de se dissiper en une vaine recherche de mirages de plaisirs. Mais de cette manière, l'esprit ne se repose pas, le cœur n'éprouve pas de joie et ne trouve pas de paix, au contraire il finit par être encore plus las et triste qu'auparavant. J'ai évoqué les jeunes, parce qu'ils sont les plus assoiffés de vie et d'expériences nouvelles et courent pour cette raison davantage de risques. Mais cette réflexion vaut pour tous:  la personne humaine ne se régénère véritablement que dans la relation avec Dieu, et on rencontre Dieu en apprenant à écouter sa voix dans la sérénité intérieure et dans le silence (cf. 1 R 19, 12). 

« Prions pour que dans une société où l'on est toujours pressé, les vacances soient des jours de détente véritable au cours desquels on sache trouver des moments pour le recueillement et la prière, indispensables en vue de se retrouver profondément soi-même et les autres. Nous le demandons par l'intercession de la Très Sainte Vierge Marie, Vierge du silence et de l'écoute.

(Agence Fides 10 août 20082008)
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org
11 août 2008 – Rencontre avec le personnel de la sécurité de la commune de Bressanone, et prise de congé de la ville

VATICAN – Le Pape prend congé de la ville: « Toutes les belles choses doivent finir, et ainsi, malheureusement, même mes vacances à Bressanone… Par le pont de la prière je veux rester avec vous. Ainsi  nous serons unis, et, grâce au Seigneur, nos resterons en contact, et nous réjouirons ensemble, et cherchons à faire ce qui est juste, aujourd’hui et demain ».
Bressanone (Agence Fides) – Je puis seulement dire merci pour votre présence et pour la discrétion avec laquelle vous avez travaillé pour moi. C’est seulement à présent que vois quelle armée ‘d’anges gardiens’ m’a entouré, m’a assuré ce temps de paix e de joie ». C’est en ces termes que le Pape benoît XVI s’est adressé le 11 août, au personnel aux forces de l’Ordre, reçues au séminaire de Bressanone, et quoi qui ont été de service durant le séjour du Saint-Père dans la ville. Il les a remerciés de lui avoir donné l’occasion «  de vivre dans une île de paix, de voir la beauté de la nature ». Puis, le Saint-Père a souhaité que son séjour ait été aussi pour tout le personnel « un temps pour respirer cet aire bon, et non pas seulement un temps de travail, mais aussi un temps d’un peu de repos dans la beauté de cette nature, dans cette petite et belle ville, riche de tant d’histoire, et avec un présent aussi vivace et beau ».

Avant de partir pour Castel Gandolfo, le Saint Père a salué en ces termes les fidèles et les citoyens réunis devant le séminaire : « Toutes les belles choses doivent finir, et ainsi, malheureusement, même mes vacances à Bressanone. Mais je puis vous dire que cela a été très beau ! ». Le Saint-Père a rappelé les nombreux souvenirs qu’il a recueillis durant cette période, et a souhaité l’union spirituelle entre lui et la communauté de Bressanone « par le pont de la prière ».
(Agence Fides,11 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
12 août 2008 – Message au III° Congrès Missionnaire Américain (CAM III) 

VATICAN –  Message du Saint-Père pour l’ouverture de CAM III: « Le service le plus important que nous puissions offrir à nos frères est l’annonce claire et humble de Jésus-Christ, qui est venu dans ce monde pur que nous ayons la vie et que nous l’ayons en abondance » 
Rome (Agence Fides) –Le Congrès Missionnaire CAM III se tien à Quito en Equateur du 12 au 17 août A cette occasion, le Pape Beoît XVI a adressé le Message suivant, qui a été lu par le Cardinal Nicolás de Jesús López Rodríguez, lors de la Messe d’ouverture de ce Congrès. 

« Le III Congrès américain missionnaire, qui se tient à Quito, constitue une occasion unique que l'Esprit Saint offre pour approfondir l'expérience importante constituée par la célébration de la V Conférence générale de l'épiscopat  latino-américain  et  des  Caraïbes, ainsi que le programme d'évangélisation qui en est né, et il représente un pas supplémentaire dans l'élan de l'ardeur missionnaire en Amérique. 

« Au cours de ces journées, qui ont pour thème "L'Amérique avec le Christ:  écoute, apprends et annonce", le Seigneur occupera le centre de vos moments de prière et des sessions d'étude, de réflexion et de dialogue. Lui, le vrai Maître, vous éclairera afin que, accueillant dans vos cœurs son message d'amour et de rédemption, vous alliez et vous portiez des fruits de sainteté abondants et durables (cf. Jn 15, 16). 

« Je désire saluer votre Eminence avec une profonde affection et estime, ainsi que l'archevêque de Quito, Mgr Raúl Eduardo Vega Chiriboga, ceux qui ont préparé avec soin cette rencontre continentale et les cardinaux, les évêques, les prêtres, les religieux, les religieuses et les laïcs qui y prennent part. "Vous qui avez été sanctifiés dans le Christ Jésus, vous les fidèles qui êtes, par appel de Dieu, le peuple saint, avec tous ceux qui, en tout lieu, invoquent le nom de notre Seigneur Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre. Que la grâce et la paix soit avec vous, de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ le Seigneur" (1 Co 1, 2-3). 

Mon Envoyé spécial, le cardinal Nicolás de Jesús López Rodríguez, archevêque de Saint-Domingue, vous transmettra au cours de ces intenses journées ma proximité spirituelle et ma joie en vous sachant unis avec les mêmes sentiments et pensées visant au renouveau de la communauté ecclésiale d'Amérique, au moyen de la conversion au Seigneur Jésus, dont l'aspiration a toujours été d'accomplir la volonté de Dieu, son Père (cf. Jn 4, 32-34; He 10, 5-10). 

« A ce Congrès, comme à un "cénacle" continental, parvient la force puissante de l'Esprit Saint qui, avec ses dons et ses charismes, continue à soutenir l'Eglise et à annoncer la Bonne Nouvelle du salut à chaque personne, en particulier à ceux qui ne connaissent pas le Christ ou l'ont peut-être oublié, et à apporter cette annonce jusqu'aux extrémités de la terre. 

« Le Congrès constituera également le cadre du début solennel d'une "Mission continentale", dans laquelle, grâce à l'harmonisation des efforts pastoraux et des initiatives d'évangélisation, les diverses Eglises particulières en Amérique latine et aux Caraïbes intensifieront leur œuvre, afin que le Seigneur soit toujours connu, aimé, suivi et loué sur ces terres bénies. Il a vaincu le péché et la mort, il nous accorde quotidiennement son pardon, il nous enseigne à pardonner et nous appelle à vivre une vie éloignée de l'égoïsme, qui nous rend esclaves, et comblée de cet amour qui nous élève et nous rend dignes. 

« Le moment actuel est une occasion providentielle afin qu'avec simplicité, pureté de cœur et fidélité, nous nous mettions à nouveau à l'écoute du Christ, qui nous rappelle que nous ne sommes pas des serviteurs mais ses amis. Il nous apprend à rester dans son amour sans nous conformer aux préceptes de ce monde. Ne restons pas sourds à sa Parole, apprenons de Lui. Imitons son style de vie. Soyons les semeurs de sa Parole (cf. Mc 3, 15; Jn 8, 33-36; 15, 1-8; 17, 14-17). De cette manière, à travers toute notre vie, avec la joie de nous savoir aimés par Jésus, que nous pouvons appeler notre frère, nous serons des instruments efficaces afin qu'Il puisse continuer à attirer chacun avec la miséricorde qui germe de sa Croix. 

« Chers frères et sœurs, avec douceur et force, avec la charité que l'Esprit Saint a déversée en nous, je vous encourage à partager ce trésor avec les autres, car il n'y a pas de plus grande richesse que de jouir de l'amitié du Christ et de marcher à ses côtés. Il vaut la peine de consacrer nos meilleures énergies à cette grand tâche, en sachant que la grâce divine nous précède, nous soutient et nous accompagne dans l'accomplissement de notre mission. Puissiez-vous donc trouver dans la prière persévérante, dans la méditation fervente de la Parole de Dieu, dans l'obéissance au Magistère de l'Eglise, dans la digne célébration des sacrements et dans le témoignage de la charité fraternelle la force nécessaire pour vous identifier avec les sentiments du Christ  et  être ainsi ses disciples avec cohérence et générosité, en proclamant à travers l'exemple personnel que le Christ est le Fils de Dieu, le Rédempteur de l'homme, le roc solide sur lequel cimenter notre existence. Puissiez-vous boire de l'eau vivifiante qui jaillit du flanc du Sauveur et désaltérer de sa fraîcheur cristalline tous ceux qui ont soif de justice, de paix et de vérité; ceux qui sont opprimés par le poids du péché, par le voile du relativisme, par la dureté de cœur ou par l'obscurité de la violence. Puissiez-vous ressentir le réconfort du Christ et offrir le baume de son amour à ceux qui souffrent, qui sont opprimés par la douleur ou qui ont été blessés par la froideur de l'indifférence ou par la plaie de la corruption. Ces défis exigent de surmonter l'individualisme et l'isolement et demandent un renforcement de l'appartenance ecclésiale et de la collaboration loyale avec les pasteurs, dans le but de former des communautés chrétiennes en prière, harmonieuses, fraternelles et missionnaires. 

« Le service le plus important que nous puissions offrir à nos frères est l'annonce claire et humble de Jésus Christ, qui est venu dans ce monde afin que nous ayons la vie et que nous l'ayons en abondance (cf. Jn 10, 10). C'est pourquoi on attend de nous, qui sans aucun mérite de notre part sommes ses disciples, "un témoignage véritablement crédible de sainteté et un engagement. Si nous désirons et offrons un tel témoignage de sainteté nous ne vivons  pas  moins, mais mieux, car lorsque Dieu demande davantage c'est parce qu'il offre beaucoup plus" (Document de conclusion de la V Conférence générale de l'épiscopat latino-américain et des Caraïbes, n. 352). 

Devant les difficultés d'un milieu parfois hostile, devant le manque de résultats immédiats et spectaculaires ou face à l'insuffisance des moyens humains, je vous invite à ne pas vous laisser vaincre par la peur ou abattre par le découragement et à ne pas vous laisser entraîner par l'inertie. Souvenez-vous des paroles de Jésus, le Bon Pasteur:  "Dans le monde, vous trouverez la détresse, mais ayez confiance:  moi, je suis vainqueur du monde" (Jn 16, 33). 

« En cette circonstance, j'ai désiré offrir à chacun des présidents des Conférences épiscopales d'Amérique latine et des Caraïbes un triptyque où le Christ apparaît en gloire en train d'accueillir chacun avec les bras ouverts. Il nous précède sur le chemin de la vie et il nous aidera à aspirer à la sainteté, de manière à ce que se réveille en chaque baptisé le missionnaire qui est en lui et que disparaisse l'hésitation ou la médiocrité qui nous assaillent souvent. 

« Dans la Très Sainte Vierge Marie, Notre Dame de Guadalupe, nous pourrons toujours trouver le modèle du dévouement parfait à son Fils divin. Comme à Cana de Galilée, Elle continue à nous exhorter à faire ce que le Seigneur nous dit (cf. Jn 2, 5). A ses côtés, et avec l'assurance que son amour tendre ne nous abandonne pas, nous désirons nous former chaque jour à l'école de Jésus et écouter à nouveau de sa bouche:  "Allez donc! De toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit" (Mt 28, 19). Alors que j'invoque sa protection maternelle, je donne aux participants à ce Congrès la bénédiction apostolique implorée, que j'étends à tous les fils et les filles de l'Amérique. 
(Agence Fides, 12 août 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site
http://www.evangelizatio.org
13 août 2008 – Audience générale
VATICAN – Regardant les Saints de notre époque, le Pape Benoît XVI déclare : « Celui qui prie ne perd jamais l’espérance, même quand il en vient à se trouver dans des situations difficiles et même humainement désespérées. La Sainte Ecriture nous l’enseigne, et l’histoire de l’Eglise en témoigne »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Première audience générale à Castel Gandolfo, après le séjour à Bressanone, le mercredi 13 août. Le Saint-Père a évoqué les jours passés à Bressanone, pendant lesquels il n’a pas oublié de prier pour tous ceux qu se recommandent à ses prières : « De nombreuses personnes m’écrivent en me demandant de prier pour elles. Ils m’expriment leurs joies, mais aussi leurs préoccupations, leurs projets de vie, et encore les problèmes familiaux et du travail, les attentes et les espérances qu’ils portent dans leur cœur, avec les angoisses liées aux incertitudes que l’humanité vit en ce moment ». A tous, le Saint-Père a confirmé son propre souvenir « spécialement lors de la célébration quotidienne de la Sainte Messe et dans la récitation du Chapelet… Je sais bien que le premier service que je peux rendre à l’Eglise et à l’humanité c’est précisément celui de la prière, parce que, en priant, je place dans les mains du Seigneur, avec confiance, le ministère que Lui-même m’a confié, et l’avenir de toute la communauté ecclésiale et civile ».

AV propos de la prière, le Saint-Père a déclaré : « Celui qui prie ne perd jamais l’espérance, même quand il en vient à se trouver dans des situations difficiles et même humainement désespérées. La Sainte Ecriture nous l’enseigne, et l’histoire de l’Eglise en témoigne ». Les témoignages donnés par les Saints en cette nouvelle époque, sont nombreux, et le Saint-Père s’est arrêté sur deux d’entre eux, dont le chemin a été soutenu précisément par la prière : Thérèse Bernadette de la Croix, et Maximilien Kolbe, martyrisés tous les deux dans le lager d’Auschitz. 


« Apparemment, leurs existences pourraient être considérées comme une défaite, mais c’est précisément dans leur martyre que resplendit la splendeur de l’Amour qui vainc les ténèbres de l’égoïsme et de la haine ». A Maximilien Kolbe, souligne le Saint-Père, on attribue les paroles suivantes, prononcées durant la pleine fureur de la persécution nazie : « La haine n’est pas une force créatrice : seul l’est l’amour ». Et le Saint-Père a ajouté : « Et de l’amour, la preuve héroïque fut précisément l’offrande généreuse qu’il fit de soi, en échange d’un de ses compagnons de détention, offrande qui a culminé dans la mort dans le bunker de la faim, le 14 août 1941 ». D’Edith Stein, en revanche,  on rapporte les paroles que, trois jours avant sa fin dramatique, la Sainte prononça devant des consoeurs du monastère de Echt : « Je suis prête à tout. Jésus est aussi ici au milieu de nous. Jusqu’à présent, j’ai pu très bien preier, et j’ai dit de tout mn cœur : ‘Ave, Crux, spes unica’’ ».

Si l’on s’en considère les témoignages des survivants qui rappellent l’attitude sereine et attentive de Sainte Thérèse, le Saint-Père a déclaré : « La prière fut le secret de cette Sainte ; Co-Patronne d’Europe, qui, même après être parvenue à la vérité dans la paix de la vie contemplative, dut vivre jusqu’au bout le mystère de la Croix ». Enfin, le Saint-Père a attiré l’attention sur la dernière invocation de Maximilien Kolbe, quand il tendait son bras à celui qui allait le tuer avec une injection d’acide phénique : ‘Ave Maria’ ! « Il est émouvant de constater comment le recours humble et confiant à la Sainte Vierge est toujours une source de courage et de sérénité ».

Puis, en préparation à la solennité de l’Assomption, le Saint-Père a invité les fidèles à renouveler leur consécration à la Sainte Vierge notre Mère ! « A Celle qui,n du Ciel, veille avec un amour maternel sur nous à tout moment. C’est en effet ce que nous disons dans la prière familière de l’Ave Maria, en Lui demandant de prier pour nous, ’maintenant et à l’heure de notre mort’ ».
(Agence Fides, 13 août 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :

http://www.evangelizatio.org
14 août 2008 – Discours à la Délégation de la ‘Bayerischer Rundfunk’

VATICAN – Après avoir assisté à la projection d’un court-métrage sur les pèlerinages en Bavière, le Saint-Père déclare: « La confiance dans la Mère du Seigneur conserve et chacun dans son cheminement »
Castel Gandolfo (Agence Fides) – Après avoir assisté à la projection d’un court-métrage sur les pèlerinages en Bavière, le Saint-Père s’est adressé à la Délégation de la ‘Bayerischer Rundfunk’, et à tous les présents, et a manifesté son émotion devant ce qu’il avait vu : « Ce n’a pas été seulement un film, cela a été un pèlerinage ».

Le Pape Benoît XVI regardant à la variété évidente des personnes en pèlerinage vers les Sanctuaires mariaux, a déclaré : « ce qui rapproche tout le monde, c’est toutefois le fait d’être en chemin vers Marie, et que la confiance dans la Mère du Seigneur conserve et conduit tout le monde dans leur chemin »… Nous avons pui ressentir la foi des personnes qui l’ont témoignée dans la simplicité de leur pensée et de leur être, et, précisément pour cela, avec la crédibilité de ceux qui ne font pas semblant, mais qui sont spontanés. Et, par la foi, nous avons vu Marie elle-même, la Mère de Dieu :en elle se reflète la bonté de Dieu ». Puis, le Saint-Père a remercié la Radio Bavaroise, en souhaitant que court-métrage présenté « puisse entraîner de nombreuses personnes dans le pèlerinage vers la Sainte Vierge, et les guider sur la voie de la foi ».
(Agence Fides, 14 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en allemand sur notre site

http://www.evangelizatio.org
15 août 2008 – Messe de la solennité de l’Assomption de Marie dans la paroisse de Castel Gandolfo
VATICANO – Dans l’homélie de la Messe de la solennité de l’Assomption, le Pape déclare:  « Celle dont Dieu avait pris sa chair, et dont l’âme avait été transpercée par une épée, au Clavaire, s’est trouvée associée, la première et de manière singulière, au mystère de cette transformation vers laquelle nous rendons tous,transpercés nous aussi par l’épée de la souffrance en ce monde »
Castel Gandolfo (Agence Fides) – Le 15 août dans la matinée, le Pape Benoît XVI a célébré la Messe de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie dans la paroisse pontificale de San Tommaso da Villanova à Castel Gandolfo : « Occasion pour monter avec Marie dans les hauteurs de l’Esprit, où l’on respire l’ai pur de la vie surnaturelle, et où l’on contemple la beauté la plus authentique, celle de la sainteté ».

En ce jour où l’on fait mémoire de cet « événement tout à fait unique et extraordinaire », le Saint-Père a invité de nouveau les fidèles à regarder vers Marie, « les prémisses de l’humanité nouvelle, la créature dans laquelle le mystère du Christ… a déjà eu son plein effet, en la rachetant de la mort, et en transférant corps et âme dans la Royaume de la vie immortelle… La fête de ce jour nous invite à &élever notre regard vers le Ciel. Non pas un ciel fait d’idées abstraites, ni même un ciel imaginaire créé par l’art, mais le Ciel de la vraie réalité qui est Dieu lui-même : dieu est le Ciel. C’est Lui notre but, notre but et notre demeure éternelle, d’où nous provenons et vers lequel nous nous dirigeons ».

Puis, citant les paroles de Saint Germain, la Saint-Père a suggéré les sentiments qui doivent animer le cœur des fidèles en cette Solennité. « Tu es Celle qui, par ta chair immaculée, as réuni au Christ le peuple chrétien… De même toque tous ceux quoi ont soif court à la fontaine, ainsi, chaque âme court vers Toi, source d’amour, et comme chaque homme aspire à vivre, à voir la lumière qui ne se couche pas, ainsi, chaque chrétien aspire à entrer dans la lumière de la Très Sainte Trinité, ou Tu es déjà entrée ». Le jour où « elle s’est endormie pour ce monde, Marie a simplement suivi pour la dernière fois, son Fils Jésus dans son voyage le plus long et le plus décisif, dans ce passage ‘de ce monde au Père’ ». C’est cela le vrai bonheur auquel tend tout homme, Dieu : « Au fond, n’est-ce pas ce dynamisme pascal de l’homme, de tout homme, qui veut devenir céleste, totalement heureux, en raison de la Résurrection du Christ ? Et n’est-ce pas cela probablement, le début et l’anticipation d’un mouvement qui concerne chaque être humain, et le cosmos tout entier ? ».

A la lumière de cela, le Saint-Père a rappelé précisément que Marie, « Celle dont Dieu avait pris sa chair, et dont l’âme avait été transpercée par une épée, au Calvaire, s’est trouvée associée, la première et de manière singulière, au mystère de cette transformation vers laquelle nous tendons tous, transpercés nous aussi par l’épée de la souffrance en ce monde… La Nouvelle Eve a suivi le Nouvel Adam dans la souffrance, dans la Passion, et ainsi, dans la joie définitive. Le Christ est les prémisses, mais sa chair ressuscitée est inséparable de celle de sa Mère terrestre, Marie, et, en elle, toute l’humanité est impliquée dans l’Assomption vers Dieu ; et, avec Elle, toute la création, dont les plaintes, dont les souffrances sont, comme le dit saint Paul, le travail de l’accouchement de l’humanité nouvelle. C’est ainsi que naissent des cieux nouveaux et la terre nouvelle, là où il n’y aura plus ni pleurs, ni lamentation, parce qu’il n’y aura plus la mort ».

Puis le Saint-Père a invité à contempler ce grand mystère d’amour, qui a poussé le Christ à vaincre la mort, en mourant pour l’humanité, en lui permettant d’entrer dans le royaume de la vie. Dans ce royaume, Marie « est entrée après son Fils, associée à sa gloire, après avoir été associée à sa Passion.. avec une ardeur irrésistible, en maintenant ouverte derrière elle la voie pour nous tous ». Le Saint-Père a déclaré ensuite : « Ce ne sont certes pas les raisonnements qui nous font comprendre ces réalités aussi sublimes, mais la foi simple, sincère, et le silence de la prière qui nous met en contact avec le Mystère qui nous dépasse infiniment. La prière nous aide à parler avec Dieu, et à sentir comment le Seigneur parle à notre cœur ».

En intercédant pour les fidèles, le Saint-Père a prié la Sainte Vierge pour qu’elle fasse don de sa foi  à tout le peuple élu, « cette foi que nous fait déjà vivre dans cette dimension entre le fini et l’infini, cette foi qui transforme aussi le sens du temps et du parcours de notre existence, cette foi dans laquelle nous sentons de manière intime que notre vie n’est pas aspirée par le passé, mais attirée vers l’avenir, vers Dieu, là où le christ nous a précédé, et, après Lui, Marie.. En regardant vers la Vierge montée au ciel, nous comprenons que notre mort n’est pas la fin, mais l’entrée dans la vie qui ne connaît pas la mort ».
(Agence Fides, 15 août 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve sur notre site :

http://www.evangelizatio.org
15 août 2008 – Angélus
VATICAN – A l’angélus de la fête de l’Assomption, le Saint-Père rappelle que « depuis le Paradis, la Sainte Vierge continue à veiller toujours, spécialement dans les heures difficiles de l’épreuve, sur ses enfants, que Jésus lui-même lui a confiés avant de mourir sur la Croix »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – « Au cœur de celles que les latins appelaient "feriae Augusti", vacances d'août - d'où le mot italien de "ferragosto" - l'Eglise célèbre aujourd'hui l'Assomption de la Vierge Marie au Ciel, corps et âme. Dans la Bible, la dernière référence à sa vie terrestre se trouve au début des Actes des Apôtres, qui présente Marie recueillie en prière avec les disciples au Cénacle dans l'attente de l'Esprit Saint (Ac 1, 14). Plus tard, une double tradition - à Jérusalem et à Ephèse - atteste de sa "dormition", comme disent les orientaux, autrement dit qu'elle s'est "endormie" en Dieu. Ce fut l'événement qui précéda son passage de la terre au Ciel, confessé par la foi ininterrompue de l'Eglise. Au VIII siècle par exemple, Jean Damascène, grand docteur de l'Eglise orientale, en établissant un rapport direct entre la "dormition" de Marie et la mort de Jésus, affirme explicitement la vérité de son assomption corporelle. Il écrit dans une célèbre homélie:  "Il fallait que celle qui avait porté le Créateur dans son sein quand il était enfant habitât avec Lui dans les tabernacles du ciel" (Homélie II sur la dormition, 14, PG 96, 741 B).  Comme  chacun sait, cette ferme conviction de l'Eglise a trouvé son couronnement dans la définition dogmatique de l'Assomption, prononcée par mon vénéré prédécesseur Pie XII en 1950. 

« Comme l'enseigne le Concile Vatican II, la Très Sainte Vierge Marie est toujours liée au mystère du Christ et de l'Eglise. Dans cette perspective, "tout comme dans le ciel où elle est déjà glorifiée corps et âme, la Mère de Jésus représente et inaugure l'Eglise en son achèvement dans le siècle futur, de même sur cette terre, en attendant la venue du jour du Seigneur (cf. 2 P 3, 10), elle brille déjà comme un signe d'espérance assurée et de consolation devant le peuple de Dieu en pèlerinage" (Constitution Lumen gentium, n. 68). Du Paradis la Sainte Vierge ne cesse de veiller, particulièrement dans les moments difficiles d'épreuve, sur ses enfants, que Jésus lui-même Lui a confiés avant de mourir sur la Croix. Combien rencontre-t-on de témoignages de cette sollicitude maternelle en visitant les sanctuaires qui Lui sont dédiés! Je pense de manière particulière en cet instant à cette citadelle mondiale de la vie et de l'espérance qu'est Lourdes, où, à Dieu ne plaise, je me rendrai dans un mois pour célébrer le 150 anniversaire des apparitions mariales qui y ont eu lieu. 

« L'Assomption de Marie au ciel nous montre la dernière étape de notre pèlerinage terrestre. Elle nous rappelle que tout notre être - esprit, âme et corps - est destiné à la plénitude de la vie; qui est que celui qui vit et meurt dans l'amour de Dieu et du prochain sera transfiguré à l'image du corps glorieux du Christ ressuscité; que le Seigneur renverse les puissants et élève les humbles (cf Lc 1, 51-52). C'est ce que proclame éternellement la Sainte Vierge à travers le mystère de son Assomption. O Vierge Marie, sois toujours louée! Prie pour nous le Seigneur. » 

(Agence Fides, 15 août 2008
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site:
http://www.evangelizatio.org
17 août 2008 – Angélus
VATICANO – Avant la prière de l’Angélus, le Saint-Père, dans son discours, regarde à l’universalité de la Mission de l’Eglise “composée de peuples de toutes race set cultures…C’est de là précisément que vient la grande responsabilité de la communauté ecclésiale, appelée à être une maison hospitalière =pour tous, signe et instrument de communion pour la famille humaine tout entière »
Castel Gandolfo (Agence Fides) – En ce 20° Dimanche tu temps ordinaire, le Saint-Père a réfléchi sur la Liturgie de la Parole de ce jour, et il a déclaré : 
« En  ce  XX  dimanche  du  temps ordinaire, la liturgie propose à notre réflexion les paroles du prophète Isaïe:  "Les fils d'étrangers, attachés à Yahvé pour le servir (...) je les mènerai à ma sainte montagne, je les comblerai de joie dans ma maison de prière (...) car ma maison sera appelée maison de prière pour tous les peuples" (Is 56, 6-7). L'apôtre Paul fait lui aussi référence à l'universalité du salut dans la seconde lecture, tout comme la page évangélique qui raconte l'épisode de la femme cananéenne, une étrangère pour les juifs, exaucée par Jésus pour sa grande foi. La parole de Dieu nous offre ainsi la possibilité de réfléchir sur l'universalité de la mission de l'Eglise, constituée par des peuples de toutes les races et de toutes les cultures. C'est justement de là que provient la grande responsabilité de la communauté ecclésiale, appelée à être une maison accueillante pour tous, signe et instrument de communion pour toute la famille humaine. 

« Il est très important, surtout à notre époque, que chaque communauté chrétienne approfondisse davantage cette conscience, afin d'aider également la société civile à dépasser toute tentation possible de racisme, d'intolérance et d'exclusion et à s'organiser par des choix respectueux de la dignité de tout être humain! En effet, une des grandes conquêtes de l'humanité est justement le dépassement du racisme. Toutefois, malheureusement, on enregistre dans différents pays de nouvelles manifestations préoccupantes de ce dernier, souvent liées à des problèmes sociaux et économiques, qui ne peuvent cependant jamais justifier le mépris et la discrimination raciale. Prions pour que partout grandisse le respect de toutes les personnes, ainsi que la conscience responsable que ce n'est que dans l'accueil réciproque de tous qu'il est possible de construire un monde marqué par une justice authentique et une paix véritable. 

« Je voudrais aujourd'hui proposer une autre intention de prière, au vu des nouvelles qui nous arrivent, particulièrement à cette période, de nombreux et graves accidents de la route. Nous ne devons pas nous habituer à cette triste réalité! Le bien de la vie humaine est en effet trop précieux; et mourir ou se retrouver handicapé pour des raisons qui, dans la plupart des cas, pourraient être évitées est indigne de l'homme. Il faut assurément un sens de la responsabilité plus grand. Avant tout de la part des automobilistes, parce que les accidents sont souvent dus à une vitesse excessive et à des comportements imprudents. Conduire un véhicule sur les routes publiques exige un sens moral et un sens civique. Pour la promotion de ce dernier, le travail constant de prévention, de surveillance et de répression de la part des autorités compétentes est indispensable. En tant qu'Eglise, en revanche, nous nous sentons directement interpellés sur le plan éthique:  les chrétiens doivent avant tout faire un examen de conscience personnel sur leur propre conduite en tant qu'automobilistes; de plus, les communautés doivent enseigner à tous à considérer la conduite comme un domaine où défendre la vie et exercer concrètement l'amour du prochain. 

« Nous confions les problèmes sociaux que j'ai rappelés à l'intercession maternelle de Marie, que nous invoquons ensemble avec la récitation de l'Angélus. » 
Puis, le Saint-Père a rappelé mort subite de l’Evêque de Bolzano-Bressanone.


Après la récitation de l’Angélus, a évoqué la situation en Géorgie en ces termes : « Je continue de suivre avec attention et inquiétude la situation en Géorgie et je me sens particulièrement proche des victimes du conflit. Alors que j'élève une prière spéciale d'intention pour les défunts et que j'exprime de sincères condoléances à toutes les personnes en deuil, je lance un appel à améliorer avec générosité les conditions de graves difficultés des réfugiés, notamment des femmes et des enfants, qui vont jusqu'à manquer du nécessaire pour survivre. Je demande l'ouverture, sans délais, de couloirs humanitaires entre la région de l'Ossétie du Sud et le reste de la Géorgie, de manière à ce que les morts encore abandonnés puissent recevoir une sépulture digne, que les blessés soient convenablement soignés et que soit permis à ceux qui le désirent de rejoindre leurs proches. Que soient en outre garanties aux minorités ethniques impliquées dans le conflit la sécurité et ces droits fondamentaux qui ne peuvent jamais être bafoués. Je souhaite, enfin, que la trêve actuelle, obtenue grâce à la contribution de l'Union européenne, puisse être consolidée et transformée en paix stable, tandis que j'invite la Communauté internationale à continuer à offrir son soutien pour obtenir une solution durable, à travers le dialogue et la bonne volonté commune. »
(Agence Fides, 17 août 2008)
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
20 août 2008 – Audience générale
VATICAN – « Il n’est pas nécessairement un grand saint celui qui possède des charismes extraordinaires. Il y en a en effet beaucoup dont le nom n’est connu que de Dieu, parce que, sur la terre, ils ont mené une existence apparemment très normale. Et ces saints ‘normaux’, précisément sont les saints que Dieu veut habituellement »
Castel Gandolfo (Agence Fides) – Dans la matinée du 20 août, le Pape Benoît XVI le Saint-Père a reçu  les pèlerins venus à Castel Gandolfo, pur l’audience générale hebdomadaire. Le Saint-Père a rappelé que l’Eglise proposait chaque jour des saints et des bienheureux « à invoquer et à imiter », et il a parlé en particulier de ceux que l’on fête cette semaine.

Citant Saint Jean Eudes, et sa « tendre dévotion », le Saint-Père a parlé ensuite de Saint Bernard de Clervaux qui « fut appelé par le Pape Pie VIII ‘doctor mellifluus’, parce qu’il excellait ‘à faire sortir des textes bibliques le sens qui s’y trouvait caché’ ». Il a su saisir le rôle essentiel de l’Eglise, en la présentant comme le modèle parfait de la vie monastique et de toute autre forme de vie chrétienne ».Le Saint-Père a rappelé ensuite Saint Pie X, Pontife qui a vécu une période historique troublée. « De lui, Jean Paul II déclara : ‘Il a lutté et il a souffert pour la liberté de l’Eglise, et pour cette liberté, il s’est montré prêt à sacrifier des privilèges et des honneurs, à affronter l’incompréhension et la dérision, tant i estimait que cete liberté était une garantie ultime pour l’intégrité et pour la cohérence de la foi’ ».

Après cité la mémoire de la Bienheureuse Vierge Marie Reine, instituée par le Pape Pie XII en 1955, , le Saint-Père a parlé de Sainte Rose de Lima, la première femme canonisée dans le continent latino-américain, dont elle est la patronne principale : « Sainte Rose aimait répéter : ‘Si les hommes savaient ce que c’est que vivre dans la grâce, ils n’auraient peur d’aucune souffrance, et souffriraient volontiers des peines, parce que la grâce est le fruit de la patience ‘ ».

A la lumière de ces témoignages importants, le Saint-Père a souligné comme « jour après jour, l’eglise nous offrait… la possibilité de marcher en compagnie des Saints. Hans Urs von Balthasar écrivait que les Saints représentaient le commentaire le plus important de l’Evangile, sa réalisation dans la vie quotidienne, qu’ils représentaient ainsi pour nous une voie réelle d’accès vers Jésus… Combien il est important et bénéfique l’engagement de cultiver la connaissance et la dévotion des Saints, o côté de la méditation quotidienne de la Parole de Dieu, et un amour filial envers la Sainte Vierge ! ».

A propos de la vie des saints, le Saint-Père a déclaré : « Leur expérience humaine et spirituelle montre que la sainteté n’est pas u luxe, n’est pas un privilège pou un petit nombre, un but impossible pour un homme normal ; elle est une réalité, elle est le destin commun de tous les hommes appelés à être enfants de Dieu, la vocation universelle de tous les baptisés ». Le Saint-Père a voulu préciser ce point important : « Il n’est pas nécessairement un grand saint celui qui possède des charismes extraordinaires. Il y en a en effet beaucoup dont le nom n’est connu que de Dieu, parce que, sur la terre, ils ont mené une existence apparemment très normale. Et ces saints ‘normaux’, précisément sont les saints que Dieu veut habituellement. Leur exemple témoigne que c’est seulement quand on est en contact avec le Seigneur, que les remplit de sa paix et de sa joie, et que l’on est en mesure de répandre partout la sérénité, l’espérance et l’optimisme ». Le Saint-Père a conclu en saluant les fidèles, en souhaitant que ce qui est arrivé aux Saints puise arriver aussi dans la vie de chacun : « Pour cela, laissons-nous attirer par la fascination surnaturelle de la sainteté !Que Marie, la Reine de tous les Saints, Mère et Refuge des pécheurs, nous obtienne cette grâce ».
(Agence Fides, 20 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
21 août 2008 – Télégramme de condoléances pour les victimes de l’accident d’avion à Madrid (Espagne) 

VATICAN –  Les condoléances du Saint-Père pour la catastrophe aérienne de Madrid 

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Après l’accident d’avion survenu à l’aéroport de Barajas à Madrid, le 20 août dans l’après-midi, le Saint-Père a envoyé un télégramme de condoléances au Cardinal Antonio María Rouco Varela, Archevêque de Madrid et Président de la Conférence Episcopale espagnole, dans lequel il exprime sa peine profonde.

Le Saint-Père a demandé au Cardinal de faire parvenir ses condoléances profondes aux familles des victimes, « uni en des sentiments de proximité spirituelle, de vive sollicitude et de désir d’un rétablissement total et rapide pour les blessés de ce malheureux accident ». Enfin, le Saint-Père a envoyé sa Bénédiction. « En ce moment de souffrance, j’accorde de grand cœur, en gage de consolation et d’espérance ma bénédiction apostyolique, comme réconfort dans le Seigneur Ressuscité ».
(Agence Fides, 21 août 2008)

Le texte du télégramme se trouve en espagnol sur notre site

http://www.evangelizatio.org
21 août 2008 – Lettre de condoléances pour la mort de l’Evêque de Bolzano-Bressanone, Mgr. Egger

VATICAN – Les condoléances du Saint-Père à l’occasion des funérailles de Mgr Wilhelm Emil Egger, Evêque de Bolzano-Bressanone, Pasteur « érudit autant qu’aimable et pieux », et « cher ami ».

Castel Gandolfo (Agence Fides) – A l’occasion des funérailles de Mgr Wilhelm Emil Egger, Evêque de Bolzano-Bressanone, mort subitement le 16 août, le Saint-Père a envoyé une lettre de condoléances au diocèse, en exprimant sa propre stupeur et sa peine pour « la disparition subite » du Prélat. Uni à la prière de la communauté, le Saint-Père a déclaré que l’Eglise tout entière avait perdu un Pasteur « érudit autant qu’aimable et pieux, qui, sans se lasser, a apporté la Bonne Nouvelle du Christ aux gens qui lui avaient été confiés de manière particulière dans l’ordination sacerdotale et épiscopale ».

« Pour moi aussi personnellement, la mort de Mgr Wilhelm Egger, qui a été pour moi un ami cher… signifie une perte douloureuse ». Rappelant les différentes rencontres, dans le moment des vacances d’été à Bressanne, le Saint-Père a rappelé le rapport profond de l’Evêque Egger avec la Sante Ecriture » qui a envahi et formé toute sa vie ». Le Saint-Père a rappelé également l’amour de l’evêque pour l’eucharistie : la Messe, en effet, « était le moment central de sa vie spirituelle », aau ^point « qu’i veillait avec un sens pastoral profond sur la Messe dominicale avec les fidèles du Diocèse ».

« L’amour pour la Parole de Dieu et pour la sanctification du Dimanche, représentent à présent le testament particulier de l’Evêque Egger, que chaque fidèle et les communautés paroissiales conserveront, en sorte que la rencontre avec le Dieu d’amour de la Révélation soit le centre de leur vie. Le rapport fondamental avec Dieu, qui doit toujours être aussi une rapport fraternel avec le prochain, fait partie essentielle de la vie ».

L’exemple de cet « Homme d’Eglise généreux » est, pour le Saint-Père, une invitation à « s’ouvrir à l’amour de Dieu, et à le rendre avec une engagement cohérent pour réaliser dans sa propre vie une vie authentique de disciple dans l’amour ». Puis le Saint-Père a donné la Bénédiction Apostolique, en gage de réconfort, « à tous ceux qui, dans la prière et dans le Sacrifice de la Messe, font mémoire de l’Evêque défunt ».

(Agence Fides, 21 août 2008)

Le texte de la Lettre du Sant-Père se trouve en allemand sur notre site :

http://www.evangelizatio.org
24 août 2008 – Angélus
VATICAN – Le Pape Benoît XVI rappelle ministère de Pierre et de ses successeurs, « servir l’unité de l’unique Eglise : son ministère indispensable est de faire en sorte qu’elle ne s’identifie jamais avec une nation, une seule culture, mais qu’elle soit l’Eglise de tous les peuples, pour rendre présente la paix de Dieu parmi les hommes, et la force rénovatrice de son  amour ».
Castel Gandolfo (Agence Fides) – A l’occasion de l’Angélus, le Saint-Père est parti des lectures du dimanche 24 août, de la “confession” de Saint-Pierre à Césarée.

« La liturgie de ce dimanche nous adresse à nous, les chrétiens, mais en même temps à tout homme et toute femme, la double question que Jésus posa un jour à ses disciples. Tout d'abord, il leur a demandé:  "Au dire des gens, qu'est le Fils de l'homme?". Ils répondirent que, pour les uns, il était un nouveau Jean-Baptiste, pour d'autres Elie, Jérémie ou l'un des prophètes. Alors le Seigneur interpella directement les Douze:  "Pour vous, qui suis-je?" Au nom de tous, avec élan et décision, ce fut Pierre qui prit la parole:  "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant". Une profession de foi solennelle que depuis lors l'Eglise continue de répéter. Nous aussi, aujourd'hui, nous voulons proclamer avec une intime conviction:  Oui, Jésus, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant! Nous le faisons avec la conscience que c'est le Christ le vrai "trésor" pour lequel il vaut la peine de tout sacrifier; c'est Lui l'ami qui ne nous abandonne jamais, parce qu'il connaît les attentes les plus intimes de notre cœur. Jésus est le "Fils du Dieu vivant", le Messie promis, venu sur la terre pour offrir à l'humanité le salut et pour satisfaire la soif de vie et d'amour qui habite en chaque être humain. Quel bénéfice tirerait l'humanité d'accueillir cette annonce qui porte en elle la joie et la paix! 

« "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant":  à cette profession de foi inspirée, de Pierre, Jésus réplique:  "Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise et les Portes de l'Hadès ne tiendront pas contre elle. Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux". C'est la première fois que Jésus parle de l'Eglise, dont la mission est la mise en œuvre du dessein grandiose de Dieu de rassembler dans le Christ l'humanité entière dans une unique famille. La mission de Pierre et de ses successeurs est justement celle de servir cette unité de l'unique Eglise de Dieu formée par les juifs et les païens de tous les peuples; son ministère indispensable est de faire en sorte qu'elle ne s'identifie jamais avec une seule nation, avec une seule culture, mais que ce soit l'Eglise de tous les peuples, pour rendre présentes parmi les hommes, marqués par des divisions et des oppositions innombrables, la paix de Dieu et la force rénovatrice de son amour. Servir donc l'unité intérieure qui vient de la paix de Dieu, l'unité de ceux qui, en Jésus Christ sont devenus frères et sœurs:  voilà la mission particulière du Pape, évêque de Rome, et successeur de Pierre. 

« Devant l'énorme responsabilité de cette tâche, je ressens toujours davantage l'engagement et l'importance du service à l'Eglise et au monde que le Seigneur m'a confié. C'est pourquoi je vous demande, chers frères et sœurs, de me soutenir par votre prière, afin que fidèles au Christ, nous puissions ensemble annoncer sa présence dans notre temps et lui rendre témoignage. Que Marie nous obtienne cette grâce, elle que nous invoquons avec confiance, en tant que Mère de l'Eglise et Etoile de l'évangélisation ». 

Après l'Angélus, le Saint-Père a lancé un appel à la paix et à la justice dans un contexte international difficile
« La situation internationale connaît ces dernières semaines un crescendo de tension vivement préoccupant. Nous devons constater, avec amertume, le risque d'une détérioration progressive de ce climat de confiance et de collaboration entre les nations qui devrait au contraire en caractériser les rapports. Comment ne pas mesurer, dans les circonstances actuelles, toute la difficulté de l'humanité pour former cette conscience commune d'être la "famille des Nations" que le Pape Jean-Paul II avait indiquée comme un idéal à l'Assemblée générale des Nations unies? Il faut approfondir la conscience d'avoir en commun un même destin, qui, en dernière instance, est un destin transcendant (cf. Message pour la Journée mondiale de  la paix, 1 janvier 2006, n. 6), pour conjurer le retour à des oppositions nationalistes qui ont engendré, à d'autres périodes de l'histoire, des conséquences si tragiques. Les événements récents ont affaibli chez beaucoup l'assurance que de telles expériences soient définitivement reléguées dans le passé. Mais il ne faut pas céder au pessimisme! Il faut plutôt s'engager activement afin que soit repoussée la tentation d'affronter des situations nouvelles avec de vieux systèmes. La violence doit être rejetée! La force morale du droit, des négociations équitables et transparentes, pour vaincre les controverses, à partir de celles qui sont liées au rapport entre l'intégrité territoriale et l'autodétermination des peuples, la fidélité à la parole donnée, la recherche du bien commun:  voilà quelques-unes des voies principales à suivre, avec ténacité et créativité, pour construire des relations fécondes et sincères et pour assurer aux générations présentes et à venir des temps de concorde et de progrès moral et civique! Transformons ces pensées et ses vœux en prière, afin que tous les membres de la Communauté internationale et en particulier ceux qui détiennent de plus hautes responsabilités, agissent avec générosité pour rétablir les raisons supérieures de la paix et de la justice. Marie, Reine de la paix, intercède pour nous! « 
(Agence Fides, 24 août 2008)
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
http://www.evangelizatio.org
24 août 2008 - Concert en l’honneur du Saint-Père

VATICANO – Après le concert donné en son honneur, le Saint-Père a déclaré: « Quand Schubert fait entrer un texte poétique dans son univers sonore, il l’interprète dans un enlacement mélodique qui pénètre dans l’âme avec douceur, en amenant aussi ceux qui l’écoutent à sentir … le même rappel de ces vérités du cœur qui vont au-delà de tout jugement »

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Dans la Salle des Suisses, au Palais Apostolique de Castel Gandolfo, un concert a été donné en l’honneur du Saint-Père, le 24 août. On y a présenté les 24 ‘Lieder de la  Winterreise’ de Franz Schubert, pour violoncelle et piano. Le Pape Benoît XVI a exprimé sa satisfaction et sa joie, chargées « d’émotions et de suggestions spirituelles profondes ». Il a félicité Mademoiselle Yvonne Timoianu et Monsieur Christoph Cornaro, qui ont joué respectivement au violoncelle et au piano, « avec un talent admirable ». 3ce Concert, a jouté le Saint-Père, nous donne l’occasion de voir le rapprochement heureux de la poésie de Wilhelm Müller à la musique de Franz Schubert, dans un genre mélodique qui lui est cher Il y a en effet plus de six cents Lieder, que nous a laissés Schubert. Comme le déclare son épitaphe, ‘il a fait résonner la poésie et parler la musique’. Quand Schubert fait entrer un texte poétique dans son univers sonore, il l’interprète dans un enlacement mélodique qui pénètre dans l’âme avec douceur, en amenant aussi ceux qui l’écoutent à sentir… le même rappel de ces vérités du cœur qui vont au-delà de tout jugement. Et naît ainsi une fresque qui parle de la simple vie quotidienne, de nostalgie, d’introspection, de l’avenir ».

Parlant du jeune Schubert « spontané et exubérant), le Saint-Père a considéré comme méritoire la reconnaissance universelle de « cet illustre génie de la musique, qui honore la civilisation européenne et la grande culture et spiritualité de l’Autriche chrétienne et catholique ». Pour cela, après avoir remercié cette splendide expérience musicale, le Saint-Père a donné la Bénédiction Apostolique, à tous les assistants.
(Agence Fides, 24 août 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en allemand sur notre site :

http://www.evangelizatio.org
24 août 2008 – Message au 29° Meeting pour l’Amitié entre les Peuples 

VATICAN – Lettre du Saint-Père aux membres du Congrès de Rimini: « Voilà donc le protagonisme que le titre de la présente édition du « Meeting de Rimini » se propse de proposer. Le protagoniste de son son existence est celui qui donne sa vie à Dieu qui l’appelle à coopérer au projet universel du salut”.
Castel Gandolfo (Agence Fides) – Le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, a envoyé un message, au nom du Saint-Père, aux organisateurs et aux participants de la 29° édition du « Meeting pour l’Amitié entre les Peuples ». En regardant le titre « provocateur » de la Rencontre : « Ou protagoniste, ou personne », le Cardinal a exposé l’intention des organisateurs : « Faire réfléchir sur le concept de personne… L’alternative au protagonisme, semble être souvent une vie qui n’a pas de sens, l’anonymat gris de nombreux ‘personne’, qui se confondent dans les plis d’une masse informe, incapables malheureusement d’émerger avec un propre visage digne d’être noté »

Ainsi l’alternative qui est proposée par le Meeting a été ainsi traduite par le Cardinal Bertone : « Qu’est-ce qui donne un visage à l’homme, qu’est-ce qui le rend unique, incomparable, en assurant la pleine dignité à son existence ? ». En observant la société et la culture actuelles, dont les moyens de communication sont « une puissante caisse de résonnance », il souligna la large conviction que « la notoriété est une composante essentielle de la propre réalisation personnelle. Emerger de l’anonymat, réussir à s’imposer à l’attention publique par tous les moyens et sous tous les prétextes, c’est là le but poursuivi par beaucoup de personnes ».

A la lumière de la prédominance de cette conviction, le Cardinal Bertone a dénoncé la naissance de « professions et de carrières idéalisées précisément parce qu’elles offrent une scène qui permet … ‘d’apparaître’, de se sentir ‘quelqu’un’ ». La Cardinal fait toutefois remarquer que, même l’homme actuel, même s’il est « écrasé par les dynamiques de la réussite mondaine », recherche finalement la plénitude de sa propre existence. « L’homme d’aujourd’hui, comme celui de tous les temps, recherche son propre bonheur, et il le recherche partout où il croit de pouvoir le trouver. Et voici donc la vraie question qui se cache sous la parole ‘protagonisme’… : en quoi consiste le bonheur ? Qu’est-ce qui peut vraiment pousser l’homme à le rechercher ? ».

Puis, rappelant l’Année Jubilaire de Saint Paul, proclamée par le Saint-Père, le Cardinal a voulu donner l’exemple de Saint Paul, un « ‘champion’ de la chrétienté de tos les temps, qui, après avoir persécuté avec fureur l’Eglise des origines, s’est converti avec l’irruption de l’appel du Seigneur… contribuant à poser les bases de ce qui serait devenu la culture européenne, formée par le Christianisme… Dans ses écrits, Paul ne cesse de présenter le Christ comme une source authentique de respect entre les hommes, de paix entre les nations, de justice dans la cohabitation » ; Toutefois, ne manquent pas les tribulations, les hostilités, et « les difficultés à affronter, plus encore que les consolations et les joies dont on peut jouir » C’est là « le  paradoxe de vie chrétienne en tant que telle… Que veut dire, en effet pour le chrétien ‘réussir’ ? ».


La réponse à cette question est donnée dans l’enseignement du Pape Benoît XVI ; « L’homme est fait pour l’accomplissement éternel de son existence », et, « l’accomplissement de l’humain est la connaissance de Dieu, par qui chaque personne a été créée, et cers qui tend chaque fibre de son être propre ». C’est pourquoi, a conclu le Cardinal, “protagoniste de son existence, c’est celui qui donne sa vie à Dieu, qui l’appelle à coopérer au projet universel du salut… Seul le christ peur révéler à l’homme sa véritable dignité, et lui communiquer le sens authentique de son existence. Quand le croyant le sui docilement, il est en mesure de laisser une trace durable dans l’histoire. Il est la trace de l’Amour dont il devient un témoin précisément parce qu’il a été saisi par l’Amour… Dieu se set de nous selon son plan d’amour, selon des modalités qu’il établit, et il nous demande de seconder l’action de Son Esprit ; il nous veut comme collaborateurs pour la réalisation de son Royaume. A chacun de nous il dit : ‘Viens et suis-moi’ ; et c’est seulement en le suivant que l’homme connaît la véritable exaltation de son ‘moi’ ». Invitant enfin à regarder l’expérience des Saints, “véritables protagonistes de l’histoire, personnes pleinement réalisées, exemples vivants d’espérance et d’moins d’un amour qui ne craint rien”, le Cardinal Bertone a donné l’assurance de la prière du Saint-Père pour al bonne réussite du « Meeting », en envoyant à tos les organisateurs et participants, sa Bénédiction Apostolique.
(Agence Fides, 24 août 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
http//www.evangelizatio.org

27 août 2008 – Audience générale
VATICAN – Au terme de sa catéchèse sur la personne de l’Apôtre des Nations, le Pape Benoît XVI déclare : « Nous voyons un engament qui s’explique seulement avec une âme réellement fascinée par la lumière de l’ Evangile, remplit de l’amour du Christ, une âme soutenue par une conviction profonde : il est nécessaire d’apporter au monde la lumière du, Christ, d’annoncer l’evangile à tous
Rome (Agence fides) – Poursuivant sa réflexion sur l’Apôtre des nations, commencée il y a deux mois, le Saint-Père a proposé une brève biographie de Saint Paul pendant l’audience générale du mercredi 27 août, dans la Salle Paul VI. A propos de la chronologie de sa vie, il a déclaré : « Les points biographiques extrêmes de Paul, nous les avons respectivement dans la Lettre à Philémon, om il se déclare ‘âgé’ (Philémon 9 : presbýtes), et dans les Actes des Apôtres qui, au moment de la lapidation d’Etienne le qualifie de ‘jeune’ (7, 58 : neanías)… D’après les calculs anciens, ‘jeune’ i dirai un homme d’une trentaine d’années, alors que ‘âgé, se disait quand on arrivait à la soixantaine. En termes absolus, la date de la naissance de Paul dépende en grande partie de la datation de la Lettre à Philémon. Traditionnellement, a rédaction est fixée durant sa captivité à Rome, vers la moitié des années 60. Pauil serait né vers l’an 8, et il aurait eu plus pu moins 60 ans, alors que, au moment de la lapidation d’Etienne, il en avait 30… La célébration de l’Année de Saint Paul que nous faisons, suit précisément cette chronologie. On a choisi 2008, en pensant à une naissance qui se situe plus ou moins vers l’an 8 ». 

Saint Paul « naquit à Tarse en Cilicie… chef-lieu administratif de la réion. Juif de la Diaspora, il parlait grec, totu en ayant un nom d’origine latine, qui dérivait d’ailleurs par assonance de l’orignal juif Saul/Saulos, et il avait la citoyenneté romaine. Paul apparaît ainsi comme étant à la frontière de trois cultures différentes, romaine, grecque, juive, et c’est probablement pou cela qu’il était disponible à des ouvertures universalistes fécondes, à une médiation entre les cultures, a un e véritable universalité. Il apprit aussi un travail manuel, qui venait peut-être de son père, ‘fabricant de tentes’. Vers 12-13 ans, l’^$age où l’enfant juif devient ‘fils de précepte’ (bar mitzvà), Paulk quitta Tarse et se rendit à Jérusalem pour être éduqué aux pieds du Rabi Gamaliel le vieux, neveu du grand Rabbi Hillèl, selon les normes les plus rigides du pharisaïsme, et ily acquit un grand zèle pour la Torah mosaïque ».

A la lumière de cette « orthodoxie profonde, qui entrevoyait dans « le nouveau mouvement qui se référait à Jésus de Nazareth, s’explique comment « il ait fièrement ‘persécuté l’Eglise de Dieu’ ». Ayant ainsi introduit l’événement du Chemin de Damas, qui sera l’objet de réflexion de la prochaine catéchèse, le Saint-Père a déclaré : « Il est certain que, depuis ce moment, sa vie a changé, et qu’il est devenu un apôtre infatigable de l’Evangile. De fait, Paul est passé à l’histoire plus par tout ce qu’il a fait comme chrétien, et plus encore comme apôtre, que comme pharisien ». Parlant des trois voyages, « auxquels s’ajoute le quatrième voyage, à Rome comme prisonnier », dans les lesquels se situe l’activité apostolique de saint Paul, le Saint-Père a distingué le premier des deux autres : « Du premier en effet, Paul n’eut pas la responsabilité directe, qui fut confiée en revanche au chypriote Barnabé. Ils partirent ensemble d’Antioche sur l’Oronte, envoyé par cette Eglise, et, après avoir fait escale dans le port de Séleucie, sur la côte syrienne, ils traversèrent l’île de Chypre de Salamine à Paphos, et parvinrent sur les côtes méridionales de l’Anatolie, aujourd’hui la Turquie, et touchèrent les villes d’Attalie, de Pergé, de Pamphilie, d’Antioche de Pisidie, Iconium, Lystres et Derbé, d’où ils retournèrent à leur point de départ. Ainsi était née l’Eglise des peuples, l’Eglise des Païens ».

Pour le deuxième voyage de saint Paul, le Saint-Père rappela qu’il se sépara de Barnabé et choisit Silas. « Après avoir passé la syrie et la Cilicie, il revit la ville de Lystres, où il prit avec lui Timothée, traversa l’Anatolie centrale et arrivé à la ville de Troade sur la côte septentrionale de la Mer Egée. Il se passa alors un événement important : en songe il vit un Macédonien… qui disait : ‘Viens et aide-nous’ !’. C’était l’Europe future qui demandait l’aide et la lumière de l’Evangile ». Puis le Saint-Père a évoqué la Mission en Europe qui commença là. Saint Paul Débarqua à Néapolis, arriva à Phlippes, passa en Thessalonique et arriva à Athènes, où il tint son célèbre discours à Arépoage, « modèle pour montrer comment traduire l’Evangile en culture grecque ». D’Athènes, Paul arriva à Corinthe, où il dut comparaître devant le Gouverneur de la Province Sénatoriale d’Achaïe, le Proconsul Gallion, accusé de culte illégitime. De Corinthe, il se dirigea ensuite vers la Palestine et atteignit Césarée Maritime, puis Antioche sur l’Oronte..

Le Saint-Père parla ensuite du troisième voyage « qui commença toujours à Antioche… point d’origine de l’Eglise des Païens… et lieu où naquit le terme de ‘chrétiens’… De là, Paul se dirigea tout droit sur Ephèse, Capitale de l’Asie, om il séjourna pendant deux ans… D’Ephèse, Paul écrivit les Lettres aux Thessaloniciens et aux Corinthiens. Mais la population de la ville fut poussé contre lui par des orfèvres  du lieu, qui voyaient diminuer leurs entrées par la réduction du culte rendu à Artémis ». Ayant tar
versé de nouveau la Macédoine, Paul se rendit de nouveau en Grèce, à Corinthe probablement, et y resta trois mois, écrivant la Lettre aux Romains. De là, il repassa en Macédoine pour Troade, et ensuite Milet où il tint un discours important aux Anciens de l’Eglise d’Ephèse ». De retour à Jérusalem, « il faut arrêté en raison d’un malentendu… Il évita la condamnation à mort, grâce à l’intervention du tribun romain de garde dans la région du Temple… Ayant passé un an en prison… et Paul, 2tant citoyen romain, il fit appel à César (qui était alors Néron) ; le nouveau Procurateur, Porcius Festus l’envoya à garde sous bonne garde militaire… A Rome, il rencontra les délégués de la communauté juive, auxquels il déclara que c’était « pour l’espérance d’Israël » qui portait ses chaînes ». Le récit de Luc se termine en citant les deux années passées à Rome sous bonne garde militaire, sans parler ni d’une sentence, ni de la mort de l’accusé. Même si les traditions successives parlent de sa libération, qui aurait permis soit une autre voyage missionnaire en Espagne tout d’abord, puis en Orient, pour être de nouveau arrêté et envoyé à Rome, où il aurait écrit les Lettres dites Pastorales, c’est-à-dire les deux Lettres à Timothée et la Lettre à Tite, « toute une série de raisons amène de nombreux spécialistes de Saint Paul à terminer avec le récit de Luc dans les Actes ». En conclusion, Le Saint-Père a déclaré: « Tel est, me semble-t-il, ce qui reste de cette brève revue des voyages de saint Paul:  sa passion pour l'Evangile, avoir ainsi l'intuition  de la grandeur, de la beauté et même de la nécessité profonde de l'Evangile pour nous tous. Prions afin que le Seigneur qui a fait voir à Paul sa lumière, lui a fait entendre sa Parole, a touché intimement son cœur, nous fasse également voir sa lumière, pour que notre cœur aussi soit touché par  sa  Parole et que nous puissions ainsi donner nous aussi au monde d'aujourd'hui, qui en a soif, la lumière de l'Evangile et la vérité du Christ ».
(Agence Fides, 27 août 2008)

Le texte de la catéchèse de Sant Paul se rouve en plusieurs langues sur notre site.
http\\:http://www.evangelizatio.org

31 août 2008 – Angélus
VATICAN – Pour amener l’oeuvre de salut à son plein accomplissement, le Rédempteur continue à s’associer ainsi qu’à sa Mission, des hommes et des femmes disposés à prendre la Croix et à le suivre ». Puis le Saint-Père rappelle l’urgence du problème de l’immigration

Castel Gandolfo (Agence Fides) – Le dimanche 31 août, le Saint-Père a prononcé un discours avant la récitation de l’Angélus, en commentant l’Evangile de la liturgie de ce jour, où apparaît Pierre de nouveau au premier plan :


« L'apôtre Pierre apparaît aujourd'hui à nouveau au premier plan dans l'Evangile, comme dimanche dernier déjà. Mais, alors que dimanche dernier nous l'avons admiré pour sa foi pure en Jésus qu'il proclame Messie et Fils de Dieu, cette fois, dans l'épisode qui suit, il fait preuve d'une foi encore immature et trop liée à la "mentalité du monde" (cf. Rm 12, 2). En effet, lorsque Jésus commence à parler ouvertement du destin qui l'attend à Jérusalem, c'est-à-dire qu'il devra beaucoup souffrir, être tué, puis ressusciter, Pierre proteste en disant:  "Dieu t'en garde, Seigneur! cela ne t'arrivera pas" (Mt 16, 22). Il est évident que le Maître et son disciple suivent deux manières de penser opposées. Suivant une logique humaine, Pierre est convaincu que Dieu ne permettrait jamais à son Fils de finir sa mission en mourant sur la croix. Jésus, en revanche, sait que, dans son immense amour pour les hommes, son père l'a envoyé donner sa vie pour eux, et que si cela comporte la passion et la croix, il est juste que cela ait lieu. D'autre part, il sait aussi que le dernier mot sera la résurrection. Même si la protestation de Pierre est prononcée avec bonne foi et motivée par un amour sincère pour son Maître, Jésus la voit comme une tentation, une invitation à se sauver, alors que ce n'est qu'en perdant sa vie qu'Il la recevra nouvelle et éternelle pour nous tous. 

« Si, pour nous sauver, le Fils de Dieu a dû souffrir et mourir crucifié, ce n'est certainement pas à cause d'un dessein cruel du Père céleste. C'est à cause de la gravité de la maladie dont il devait nous guérir:  un mal tellement sérieux et mortel qu'il réclamait tout son sang. C'est en effet par sa mort et sa résurrection que Jésus a vaincu le péché et la mort, en rétablissant la seigneurie de Dieu. Mais le combat n'est pas terminé:  le mal existe et résiste, à chaque génération, de nos jours également, comme nous le savons. Que sont les horreurs de la guerre, la violence contre les innocents, la pauvreté et l'injustice qui s'acharnent sur les faibles, sinon l'opposition du mal au royaume de Dieu? Et comment répondre à tant de méchanceté sinon avec la force désarmée et désarmante de l'amour qui vainc la haine, de la vie qui ne craint pas la mort? C'est cette même force mystérieuse que Jésus utilisa, et qui lui valut d'être incompris et abandonné par nombre des siens. 

« Chers frères et sœurs, pour accomplir pleinement l'œuvre de salut, le Rédempteur continue d'associer à lui-même et à sa mission des hommes et des femmes disposés à prendre leur croix et à le suivre. Comme pour le Christ, pour les chrétiens aussi, porter sa croix n'est donc pas facultatif. C'est une mission à embrasser avec amour. Dans notre monde actuel, où semblent dominer les forces qui divisent et détruisent, le Christ ne cesse de proposer à tous son invitation claire:  celui qui veut être mon disciple doit renier son égoïsme et porter la croix avec moi. Invoquons l'aide de la Sainte Vierge, qui la première, et jusqu'au bout, a suivi Jésus sur le chemin de la croix. Qu'Elle nous aide à suivre résolument le Seigneur, pour faire d'ores et déjà l'expérience, même dans l'épreuve, de la gloire de la résurrection. 


Après l’Angélus, le Saint-Père a parlé du problème urgent des migrations, en ces termes : « Ces dernières semaines, les médias ont fait part d'une augmentation des épisodes d'immigration irrégulière venant d'Afrique. Il n'est pas rare que la traversée de la Méditerranée vers le continent européen, vu comme un havre d'espérance pour fuir des situations précaires et souvent insoutenables, se transforme en tragédie; celle qui s'est déroulée il y a quelques jours semble avoir dépassé les précédentes en raison du nombre important de victimes. Le phénomène des migrations existe depuis le début de l'histoire de l'humanité et a par conséquent toujours caractérisé les relations entre les peuples et les nations. Aujourd'hui, cependant, il s'est transformé en une situation d'urgence qui nous interpelle. Il fait appel à notre solidarité mais exige en même temps des réponses politiques efficaces. Je sais que de nombreuses institutions régionales, nationales et internationales s'occupent de la question des migrations irrégulières:  je les félicite et je les encourage, afin qu'elles poursuivent leur action méritoire avec un sens de responsabilité et un esprit humanitaire. Les pays d'origine doivent également faire preuve d'un sens de responsabilité, non seulement parce qu'il s'agit de leurs concitoyens mais aussi pour éradiquer les causes des migrations irrégulières et pour extirper à la racine toutes les formes de criminalité qui y sont liées. Quant à eux, les pays européens, et en tout cas les pays qui sont des destinations de migrations, sont appelés à développer, d'un commun accord, des initiatives et des structures toujours plus adaptées aux nécessités des migrants irréguliers. Il faut également les sensibiliser à la valeur de la vie qui représente un bien unique, toujours précieux, à préserver face aux risques très graves auxquels s'exposent ces personnes dans la recherche d'une amélioration de leurs conditions de vie, et au devoir de la légalité qui s'impose à tous. Comme Père de tous, je ressens le devoir profond de rappeler l'attention de chacun sur ce problème et de faire appel à la généreuse collaboration de personnes individuelles et d'institutions pour y faire face et trouver des solutions. Que le Seigneur nous accompagne et fasse fructifier nos efforts! 

Dans son salut aux pèlerins de langue espagnole, le Saint-Père a rappelé en particulier les Pasteurs et les fidèles « de la nation cubaine bien-aimée » : ils ont commencé en effet de manière solennelle les trois années de préparation aux célébrations à l’occasion du 400° anniversaire de la redécouverte de la statue de Nuestra Señora de la Caridad del Cobre et de sa présence. En assurant de sa proximité dans la prière pour que, à l’exemple de Marie, les fils et les filles de l’Eglise cubaine obtiennent un foi riche en oeuvres de miséricorde et d’amour, le Saint-Père les a invités aussi à accueillir chaque jour la Parole de Dieu dans leur cœur, à la méditer, et à la mettre en pratique, pour que « en enfants authentiques de Dieu Père, en disciples fidèles du Christ, et avec la force du Saint-Esprit, ils soient des missionnaires de l’Evangile dans n’importe quelle circonstance de la vie ». (S.L.)

(Agence Fides, 1° septembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
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· VERBA PONTIFICIS

Assomption 

“La nouvelle Eve a suivi le nouvel Adam dans la souffrance, dans la Passion, et ainsi également dans la joie définitive. Le Christ représente les prémisses, mais sa chair ressuscitée est inséparable de celle de sa Mère terrestre, Marie, et en Elle toute l'humanité est impliquée dans l'Assomption vers Dieu, et avec Elle toute la Création, dont les gémissements, les souffrances, sont - comme nous le dit saint Paul - le travail de l'accouchement de l'humanité nouvelle. Ainsi naissent les nouveaux cieux et la terre nouvelle, où il n'y aura plus ni pleurs, ni lamentations, parce que la mort n'y sera plus (cf. Ap 21, 1-4). (Homélie de la Messe du 15 août, à Castel Gandolfo)
Beauté

« C’est là, je pense, en quelque manière, la preuve de la vérité du Christianisme: coeur et raison se rencontrent, beauté et vérité se touchent. Et plus nous parvenons à vivre dans la beauté de la vérité, plus notre foi pourra redevenir créative, même à notre époque, et à s’exprimer sous une forme artistique convaincante ». (Rencontre avec le Clergé de Bolzano-Bressanone dans la cathédrale de Bressanone, 6 août 2008)
Création

« Dans ce contexte, rentre aussi le chapitre 8° de la Lettre aux Romains, qui nous dit que la création souffre et gémit en raison de la soumission dans laquelle elle se trouve, et qui attend la révélation des enfants de Dieu : elle se sentira libérée quand viendront des créatures, ds hommes qui soient des enfants de Dieu, et qui la traiteront à partir de Dieu ». (Rencontre avec le Clergé de Bolzano-Bressanone dans la cathédrale de Bressanone, 6 août 2008)
Croix
« Si, pour nous sauver, le Fils de Dieu a dû souffrir et mourir crucifié, ce n'est certainement pas à cause d'un dessein cruel du Père céleste. C'est à cause de la gravité de la maladie dont il devait nous guérir:  un mal tellement sérieux et mortel qu'il réclamait tout son sang ». 

(Angélus du 31 août 2008).

Marie
« Marie, en effet, représente les prémisses de l'humanité nouvelle, la créature en qui le mystère du Christ - incarnation, mort, résurrection, ascension au Ciel - a déjà eu son plein effet, en la rachetant de la mort et en la transférant corps et âme dans le royaume de la vie immortelle ». (Homélie de la Messe du 15 août, à Castel Gandolfo)
Martyre

Apparemment, leur existence pourrait être considérée comme une défaite, mais, précisément, dans leur martyre, resplendit l’éclat de l’Amour qui vainc les ténèbres de l’égoïsme et de la haine »
(Audience générale del 13 août 2008)
Protagonisme

L’accomplissement de l’humain est la connaissance de Dieu, par qui chaque personne a été créée, et vers qui tend chaque fibre de notre propre existence. Pour parvenir à cela, il n’est pas besoin de réputation du de succès auprès des foules… Le protagoniste de son existence, c’est celui qui donne sa vie à Dieu qui l’appelle à coopérer à son projet universel de salut ». (Message au 29° Meeting pour l’Amitié entre les peuples, 24 août 2008).
Santé

Leur santé humaine et spirituelle montre que la sainteté n’est pas un luxe, ni un privilège réservé à quelques-uns, u but impossible pour un homme normal. En réalité, elle est le destin commun de tous les hommes appelés à être des enfants de Dieu, la vocation universelle de tous les baptisés ». (Audience générale del 20 août 2008)
Souffrance

Nous devons aimer ceux qui souffrent non seulement par les paroles, mais par toute notre action et notre engagement. Il me semble que c’est seulement ainsi que nous sommes réellement des chrétiens. J’ai écrit dans mon Encyclique ‘Spe Salvi’ que la capacité d’accepter la souffrance et ceux qui souffrent, est la mesure de l’humanité que l’on possède. (Rencontre avec le Clergé de Bolzano-Bressanone dans la cathédrale de Bressanone, 6 août 2008)
Témoignage

« Personne ne peut donner ce qu’il ne possède pas personnellement: c’est-à-dire que nous ne pouvons transmettre le Saint-Esprit de manière efficace, le rendre perceptible, si nous ne lui sommes nous-mêmes proches de lui ».(Rencontre avec le Clergé de Bolzano-Bressanone dans la cathédrale de Bressanone, 6 août 2008)
Vocation
« Dieu se set de nous selon son plan d’amour, selon des modalités qu’il établit, et il nous demande de seconder l’action de Son Esprit ; il nous veut comme collaborateurs pour la réalisation de son Royaume. A chacun de nous il dit : ‘Viens et suis-moi’ ; et c’est seulement en le suivant que l’homme connaît la véritable exaltation de son ‘moi’ ». (Message au 29° Meeting pour l’Amitié entre les peuples, 24 août 2008).
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